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Le Matin aux abords
de Lac Megantic

 

Nous signalions dans notre dernier numéro le
passage à Lac Mégantic, de notre distingué compatrio-
te et romancier M. Geo. L. Talbot, dont le roman
“L’Hommequi vieillit” paraît en feuilleton dans notre
journal actuellement.

Ceux qui ont suivi ce remarquable ouvrage dont là
publication s’achève graduellement, n’auront pas man-
qué d’être frappé par la description magnifique d’un
coucher de soleil sur les bords du lac Orford, nous som-
mes certains qu’ils n’en seront pas moins impression-
nés par cette vivante description qu’il a faite en quit-
tant notre ville: d’un matin aux abords de Lac Mégan-
tie:

“Je m’arrêtai”, écrit-il “non loin de Lac Mégantic
sur un monticule d’où je contemplai le panorama qui
s’ouvrait devant mes yeux plein des promesses du ma-

tin, cependant qu’un Ciel gris et recouvert de nuage

assombrissait ce tableau des mondes surla terre, vas.
te amphithéâtre où se déroulent et le temps et la vie,
les hommes et leur vanité. Au centre d’un plateau, en-

tre deux montagnes se découvrait le lac bleu comme
ces horizons d’une lointaine espérance, dont la rive

quelque peu dentelée servait de pâturage à ces compa-
gnons de l’homme, les bêtes de somme. Des chevaux avec
leur progéniture apportaient à ce décor un aspect de

contentement, et leur va et vient à travers la prairie in-

diquait leur ardent désir de vivre même sous la tyran-

sie des honmmes. Plus heureux que leurs frères supé-
rieurs de la vie dans un instinct de servitude que nous

voulons ignorer.

Au loin, la forêt comme une myriade de flèches é-
ldncées vers le ciel comme pour marquer un sommet

dans la vie et jeter plus haut Pexcelsior à la pensée de
l’être humain, déployait sa verdeur parfois un peu gri-
sonnée commetout ce qui vieillit; car sous leur grand
dge, les arbres connaissent les rides.

Quelques maisons disséminées au hasard de la fan
taisie d’un paysage, un' clocher d’église dans le loin-
tain et des hommes au champ achevaient ce tableau de
la pleine nature.

Leschants tantôt plaintifs, tantôt gais d’un grou-

pe d’oiseaux migrateurs qui comme moi contemplaient
avant de s’en éloigner cette vague d’infinité, rappe-
laient par leurs accents divers les phases d’une vie par-

fois sereine, mais plus souvent trouble.
Et longtemps, j'ai regardé ce monde et sa vie, mon

coeur est resté au port d’attache, mais tout comme euæ,
j'ai pressenti. les hivers et voulu m’éloigner vers d’au-
tres horizons, pour ainsi dire: Mourir en vivant. .”

Peintre fidèle de la nature, M. Geo. L. Talbot ex-
celle par ses descriptions romantiques et remplies de

poésie.

Peu de pages littéraires ont été écrites sur notre
coin de terre de-Lac Mégantic et nous sommes certains
que nos lecteurs voudront conserver cette magnifique
observation sur la nature faite chez-nous par l’un des

’

nôtres pour là relire souvént.
 

 

Principales activités de  I'Unité
Sanitaire du comté de Frontenac
pour la semaine du 19 août 1940.

Les’ infirmières feront des visites
à domicile dans les endroits sui-
vents: Dorset, St-Méthode, Ste-Cé-
cile, St-Samuel, St-Gédéon et Lae
Mégantic.

LUNDI LE 19: ’

Lac Mégantic: Hygiène.

MARDI LE 20:

Dorset: Clinique de puéricul-
ture pour les bébés et les pré-sco-
laires et séance d’immunisation con-

tre la diphtérie.

St-Méthode: Clinique de puéricul-
ture pour les bébés et les pré-sco-

laires et séance d'immunisation con-

tre la diphtérie.  

SteCécile: Clinique de puéricul-
ture pour les bébés et les pré-sco-

laires et séance d’immunisation con-
tre la diphtérie.

St-Samuel :

tre la diphtérie.

JEUDI LE 22:
1 St-Gédéon: Clinique Je puéricul-
ture pouf les bébés et les pré-sco-
laireset séance d’immunisation con-

tre la diphtérie.
VENDREDI LE 23:
Lac Mégantic: Clinique de puérieul

ture pour les bébés et les pré-sco-
laires et séance d'immun'sation con-

tre la diphtérie.
Benoit GENEST, M.D.,

Officier Médical.
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Clinique de puérieul-
ture pour les bébés et les pré-seco-
laires et séance d’immunisation con-

 

 
 

Sur le Pont
d'Agnès

Depuis que les as anglais se son,
mis de la partie, il y à moins d'atout

dans les cartes allemandes.
* ee

Puissent ces dernières se mêler
davantage, de jour en jour.

(XX)

Si vos huit jours de vacances 1940
ont été beaux et ensoleillés, vous
étes nés sous une bonne étoile.

ae

L'enregistrement national n’est
n’est pas une mesure de conscrip-
tion militaire.

* 8

On fait ce recensement, personne

ne l’ignore, uniquement dans le but
de pouvoir évaluer le capital humain
au pays. ’

“ee.

La chose est devenue loi sous pel-
ne d'amende, hommes et femmes,

jeunes ou vieux, tous doivent s'y
soumettre.

ee

Alorsque tant de pays aient déjà
forcé leurs habitants au service mi-
litaire obligatoire, le nôtre, en plei-
ne guerre, ne fait que prendre une

attitude logique, en préparant sa

propre défense.

 
see

La plupart des boches qui ont, de-
puis que la bataille est engagée au-

desssu de la Grande-Bretagne, tou-
ché le sol britannique, Pont fait t8-
te première.

Mort d’un octogénaire

à Lac Mégantic

M. Omer Nadeau estdécédée à l'A-
“me de 82 ans

 

  

Un des plus âgés paroissiens de
Sainte-Agnès de Lac Mégantie vient

de mourir dans la personne de M.
Omer Nadeau. Feu M. Nadeau est
décédé à l'hôpital Blais, samedi le

10, àl’âge de 82 ans. Il laisse pour

pleurer sa perte, sept enfants, dont

quatre fils et trois filles: MM. Al-
cidas Nadeau, de Cookshire, Hervé
Nadeau, de St-Léon do Val Racine,
Charles Nadeau, de Spalding, et A-
délard Nadeau, de Somerset, Me;
Mme Jean Ethier, de Lac Mégantic,
Mme Paul Nadeau, de Livermore
Falls, Me, et Mme Alphonse Des-

jardins, du même endroit; cinq frè-
‘res: MM. Philémon Nadeau, de Lec
Mégantic,, Ernest Nadeau, de Lae

Mégantic, Joseph Nadeau, de St-Jo-
seph de Beauce, Charles Nadeau, de
Saskatoon, Sask., et Paul Nadeau,
de Montréal; vingt-huit petits-en-
fants: MM. Camille et Yvon Ethier,
Mlies Eva, Marie-Jeanne et Marie-
Ange Ethier, Mme Donat Carrier,
de Lac Mégantic, Mme Georges Val-
Jée, de Sherbrooke, Mme Léo Edler,
de New-York, Miles. Yvette, Rita,
Laura, Jeanine, Corinthe Desjardins

de Livermore, Falls, Mties Annon-
ciade, Régina, Léonide, Léoni, Thé-

rèse, Gisèle, Huguette, Cécile et Ar-
mande Nadeau, MM. Maurice Gas-
ton, Jean-Paul, Jean-Louis, Rossire
et Roméo Nadeau.

C’est M. l'abbé Agenor Bisson
qui a chanté le service assisté com-

me “diacre et. sous-diacre de MM.
[les Abbés Charles Poirier st Jean
-Cauchon.

Durant le service la quête fut
faite par MM. Armand Fortin et Jo-
seph Grondin.
La dépouille mortelle était por-

tée par MM. Philémon Nadeau, Er-
nest Nadeau, Hervé Nadeau, Char-
les Nadeau, Adélard Nadeau et Jo-
seph Demers.
Dans le cortège on a remarqué:

M. Eugène Gagnon Mile Marie Gs-
gnen, Mme Alfred Brousseau, Mme
Roméo Brousseau, Mme Olivier
Myillet, Mme Philémon Nadeau,
Mme Charles Nadeau, Mme Adélard
Nadeau, M. et Mme Alcidas Nadeau,

MM. Donat Brousseau, Léo-Paul
Gagnon, Paul-Eugéne Mercier, J.-A.

Bélanger, Jules Vallée, Léo Michaud
M. Frank, Armand Fortin Joseph
Grondin, Pierre Richard, Camille

 
 
  

STE-MARIE, BCE, JBUDI LE 15 AOUT 1940

 

NOTES LOCALES
. Lac Mégantic

M. et Mme J. Ford ainsi que M.
et Mme Armand Gosselin. de De-
troit, Michigan, tont visité M. et
Mme Horace Gosselin.

——Mlles Marielle et Lise Boutin,
de St-Honoré Shenley, ont été les
invitées de Mlle Gabrielle Michaud.
—M. et MmeConrad Belair, leur

fils, Marc, M. et Mme René Pépin,
Montréal et Mlle Pauline Pagé,

e St-Louis, Mo, ont visité leurs

parents, M. et Mme S.-R. Pagé.
—Mme Eugène Lessard, M. et

Mme Henri Drouin, leur bébé, Pier-
re, de St-Joseph, ont été les hôtes

de M. et Mme L.-Philippe Poulin.
—Mme Alexandre Leblanc, Mme

Albert Morissette, de Nashua, et
Mme James Clark, de Madison, Me,

ont visité M. et Mme Jos. Michaud.

—Mlle Lorraine Rodrigue, de St-
Samuel, en visite dans sa famille.
—M. Gaston Gagnon, de St-Hya-

cinthe, était en notre ville, au com-
[\mencement de la semaine.

—Mille Yvette Moreau, G.M.G., de
Sherbrooke, est au Manoir du Lac,
pour une semaine.

~—Mlles Camille et Georgette Cha-

 

ke où elles ont visité des parents et
amis.

—M. Yvan Côté, de Sherbrooke,
de passage en notre ville, récem-
ment.

—Mlle Bibiane Poulin est de re-
tour de St-Joseph de Beauce"où elle
a passé quelques semaines, ches ses

grands-parents.

—Mme Philippe Bienvenu et M.

Charles Huard, de Québec, ont visi-
té la famille de M. Eugène Huard,
au commencement de la semaine.

-—M. Tousignant, inspecteur de la
‘Compagmie ‘d'Assurance Metropoli-
tan Life, a passé quelques jours
dans notre région, l’hôte de son a-
gent de district, M. J.-E. Garant.
—Nous attirons l'attention de nos

lecteurs sur l'annonce, dans une au-
tre colonne de cette édition, de la
grande exposition de Sherbrookequi
sera tenue dans la reins des Can-

tons de l'Est, du 24 au 31 août cou-

ram.

 

LAMBTON(Front.)
BAPTEMES:

Marie,-Pierrette-Louise, fille de
M. et Mme Albert Arguin (Gabri-
elle Robert).

Parrain et marraine M. et Mme

Napoléon Robert de Courcelles.

—Joseph-Jules- Michel -Germain
fils de M. et Mme Moise Deveau
(Bva Gagné).

Parrain et mairraine: M. et Mme
Napoléon Gagné de Thetford Minza.

—Marie-Lucille-Frencine, fille de
M. et Mme Oliva Ouellet (Julienne

Lapierre).
Parrain et marraine: M. et Mme

Omer Bellegarde de Disraeli.
—Joseph-Bertrand-Jean-Marc, fils

de M. et Mme Ludger Sévigny (An-
tonis Drapeau).

Parrain M. Bertrand Drapeau,
marraine, Mlle Fernande Drapeau.
—Joseph-Maurice-Roland, fils de

M. et Mme Emile Paré (Adrienne
Lapointe).

Parrain et marrsinne: M. et Mme
Gérard Lapointe.

MARIAGES:
Le 10 août, M. le curé Charles-

Henri Garneau a béni le mariage de
M. Cléophas Drapeau à Mile Yvonne
Tardif, institutrice. M. Ludger Dra-
peau servait de témoin à son fils, et
M. Pantaléon Tardif accompagnait
sa fille. Les nouveaux mariés rési-
deront A Lambton,
 

Ethier, Yvon Ethier, Mmes Wilfrid
Drouin, Joseph Turgeon, Joseph 1a-

montagne, Alphonse Lachance, Fa-
bien Breton, M. et Mme Donat Car-
tier, M. James et autres,
Nous prions les membres de Ia

famille en deuil d'accepter l’expres-
sion de nos condoléances sincères.

Confies vos impressions à uotre
journal 

rest, sont de retour de Sherbroo-

TCHO4.
FRONTENAT

— mam

 
 

DE TOUT,
UN PEU
LES ALLEMANDS
ATTAQUENT L'ANGLETERRE

Les hostilités se continuent an
Angleterre; ces jours derniers, la

Grande-Bretagne @ fait face aux pi-
res raids encore connus au-dessus de

ce pays, depuis le commencement

des hostilités. Un grand nombre de

personnes ont été tuées; des centai-
nes d'autres ont été blessées et en

grand nombre des bombes de toutes
sortes sont tombées causant des

dommages plus ou moins sérieux ici

et là.

Des flottilles aériennes allant jus-

qu'à 800 avions ont recommencé le
prélude à l'invasion de la Grande
Bretagne, attaquant les côtes an-

glaises où elles rencontrent la vive
réaistance des forces de défense bri-

tanniques.

Sous un ciel chargé de nuages,

des masses d'avions allemands ont
plongé sur les barrages de ballons
avec un grondement assourdissant.
Les avions de combat anglais se

sont précipités sur eux tandis qu'és
rclatait le feu des batteries  anti-
avions.

Les appareils ennemis viennent di-
rectement de France, paraît-il. Des
témoins oculaires ont déclaré que
les combats étaient les plus violerts
qu'on ait encore vus jusqu’ici.

zx
DRAMES TERRIBLES
POUR L’AUSTRALIE

L'aviation a fait plusieurs victi-
mes en Australie, ces jours derniers;
ce drame de l'air a causé la mort

à trois ministres du cabinet Men-
zies, le chef de l'état-major aus-
tralien, un colonel d'état-major, le

secrétaire d’un ministre et à qua-
tre hommes d'équipage. Le drame
s’est déroulé à deux milles de Can-

berra, alors que l'avion qui les por-

tait approchait de l'aérodrome de la
capitale.

¢

x
ATTAQUE DE LA
PRESSE ITALIENNE
CONTRE LA GRECE

Les rapports d’un combat entre

des troupes italiennes et des Alba-
nais à la frontière yougoslave, sont
reçus dans les milieux albanais,
commé les signes précurseurs d'une
révolution albanaise contre l'Italie.
On dit que les Albanais n’attendent
qu’une occasion de faire payer cher
à l'Italie “ce qu’ils appellent son
“coup de couteau dans le dos” du

vendredi saint 1989.

Un porte-parole du roi Zog, exilé

avec sa femme américaine de nais-
samce, et son fils le prince Skander,
dit que le roi avait appris la nou-
velle sans surprise. Il a dit que l’in-

vince susceptible de fomeuter n'im-
porte quoi contre l'Italie,

Des raports disent que ce coup le
main a coûté aux Italiens la vie
d’une centaine d'hommes, sept offi-
ciers dont un lieutenant-colonel.

“x:
ETRANGES TACHES
DANS LE SOLEIL

A Los Angeles, le directeur de
l'Observatoire de cette vilie rappor-
te un nombre inusité de taches dans

le soleil. Si l'on tient compte du fait
que ces taches au raient atteint leur
densité en nombre il y a trois ans, la
découverte actuelle est pour le
moins inquiétante.

Les taches récemment observées
seraient au nombre de 57, Ia plus
vaste ayant 30,000 milles de diamè-
tre. On peut s'attendre à une nou-
velle tempête magnétique qui, eom-
me la chose se produisit déjà, brouil-
lerait les communications télégra-
phiques et téléphoniques.

«xs: :
L'EGYPTE SE RANGERA
DU COTE DE LA
GRANDE-BRETAGNE

Selon toute probabilité l'Egypte
unira ses forces à celles de la Gran-
de-Bretagne. On rapporte, en affet, que ce pays se prépare aujourd'hui

  

cident s’est déroulé dans une pru-|.
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EXAMENS DU
ARCHITECTE ADJOINT, HOMME
MINISTERE DES TRAVAUX

PUBLICS OTTAWA.—
$2,320 PAR ANNEE

Concours no 40-622.—Des archi-

tectes adjoints, hommes, pour la di-

vision de l'architecte en chef, minis-
tère des Travaux Publics, Ottawa, à

an traitement initial de $2,220 par
année. Les nominations seront de
nature temporaire seulement au dé-

but mais cet examen vaudra pour
nomination à titre permanent. Il y

a actuellement deux vacances, dont
l’une pour un titulaire bilingue. En
cas de nomination permanente le

traitement initial de $2,220 par an-

née pourra, sur recommandation
pour service méritoire et utilité ac-

crue, être augmenté à raison de $120

par année, jusqu'à concurrence de

$2,700.
ARTISTE ET GRAVEUR EN LI-
THOGRAPHIE, HOMME, MI.
NISTERE DES MINES ET
DES RESSOURCES, OT-
TAWA. — $1,980 par

annnée

Concours No 40-629, -— Un artis-
te et graveur en lithograpnie, hom-

BOCAGE LOUISE,
Dimanche dernier est décédée

Mme Moise Compagnat à l'âge de
87 ans. Elle laisse pour la plourer,

quatre fils: MM. Eugène, EvVariste,
Alcide et Georges Compagnat et
deux filles: Mme Philémon Vachon,
et Mlle Marie-Louise Compagnat,
des Etats-Unis. Un frère: M. Elie
St Yves.
M. et Mme Elie St-Yves de St-

Cyrille chez M. Eugène Comagnat,
A l'occasion de la mort de Mme

Moise Compagnat, ainsi que M. et
Mme Victor et Mile Eugénie Com-
pagnat de Sherbrooke.

Naissance:

M. Ernest Gagné (Julia Compa)

gnat) une fille, baptisée sous lus
noms de Marie-Myrielle,

Parrain et marraine: M. et Mme
Eugène Deshaies oncle et tante de
l'enfant.

NAISSANCE DE
DEUX JUMELLES

oe nme

A Bocage Louise

 

  

Marie-Germaine et Marie-Cécile,
tels sont les noms sous lesquels fu-
rent batisées ces jours dirniers, à
Bocagt Louise, les deux enfants ju-
melles de M. et Mme Xavier Vachon,
de cet endroit.

Jean et Monique“Vachon furent
les parrain et marraine de Marie-
Germaine, cependant que Marie-Cé-
cile eut comme parrain et marraine
Victor et Georgette Vachon frères et
soeurs des bébés.
Nos félicitations,
 

à la guerre et son intentio nest de
se placer dit-on aux côtés de l’An-
gleterre.
La presse égyptienne donne l'a-

vertissement suivant aux Italiens

“Le désert est un ennemi terrible.
Il est le tombeau Je ceux qui ten-
tent de le traverser. L'invasion ita-
llenne se terminera comme la re-
traite de Napoléon en Russie,”

Abdel Rahman Assan Bey, com-
mandant de l’armée territoriale d'E-
gypte, à déclaré que “toute agres-
sion contre l'Egypte coûters cher à
l’envahisseur” et il a révélé qué
200,000 hommes sont à l'entraîne-
went en Egypte.

L.-Philippe POULIN, Directeur.

SERVIGE CIVIL
me, pour le service d’hydrogravhie
et de cartographie, division ‘des ar-
pentages et du génie, ministère des
Mines et des Ressources, Ottawa, a
un traitement initial de $1,980 par
année. Bien qu’une nomination tem-

poraire seulement soit possible à

l'heure actuelle, cet examen vaudra
pour la permanence. En «as de no-

mination permanente, le traitement

initial de $1,980 par année, pourra,

sous réserve d'un certificat de mer.

vicua méritoires ot ‘d'utilité accrue,
être augnienté à vaison de $120 par

année jusqu'à concurrence de 83,-

220.
Bibliothécaire adjoint, Cour Suprê-

me du Canadas, Homme, Minis

tére de Ia Justice, Ottawa,

$1,800 par anuée

Concours No 40-647, — Bibliothé-

caire adjoint, Cour Suprême du Cu-
nada, homme, Ottawn, Ontario, à un
traitement de $1,800 par année. En
cas de nomination permanente, le
traitement initial pourra sous ‘ré-

serve d'un certificat de services mé-
ritoires et d'utilité accrue, être aug-
menté & raison de $120. par annéa
jusqu'à concurrence de #2,280. Lors-

que le maximum de 82,.<80 sera at-
tteint, la position pouria être re-

classifiée et le traitement fixé sul-

vant les progrès accomplis dans

l'organisation et ln classification de
la bibliothèque de ln Cour Supréme
du Canada.

 

 

DELAIS

Les demandes H'inscription, dû
ment remplies, doivent parvenir à la
Commission du sorvice civil, à Ot-
tawa, au plus tard le 24 août 1910.

On peut obtenir les formules né-
cessaires des bureaux dy plavement

du Canada, dès maîtres de poste
dans les villes et les villages im-
portants, ou de la omission du

service civil, Ottawa, Ontario.
AVERTISSEMENT

La Commission du service civil
r’a aucun rapport avec le» écoles
qui donnent des cours d'instruction

préparatoires aux examcus du servi-
ce civil, et aucune écolu ne reçoit

un traitement de faveur au sujet

Ges renseignements fournis sur les

examens; lex renseignements que
ces écoles obtiennent sont, dans tous
les cas, ceux que les candidate eux-

mêmes peuvent obtenir en s'adrus-

| sant à la Commission.

 

COURCELLES

"M. l’abbé Aimé Tardif, du diocà-
we de Hearst, Ont, passe quelques

semaines chez son pére, M. Alfred
Tardif, ainsi que chez nes soeurs et
frères, de Courcelles.

—Le 11 courant, M. l'abbé Ber-

nairdin Godbout, de St-Louis de
Courville, sa mère et sa soeur, Mme
Vve J. Godbout et Mlle Marie-An

ne Godbout, M. et Mme Philippe

Godbout, de Québec, visitnient les
familles Alph. Lapierre et A. Lam-

bert.

~ M. et Mme P. Demers en visite

chez des parents et amis de St-Sa-
muel,

—Les dames de Ste-Anne, grâce
à leurs généreuses souscription, ont
fait l'acquisition d'une trés beile

bannière qui fut bénite le jour de la

fête de Ste-Anne.
—MmeP. Grenier a subi une gra-

ve intervention. chirurgicale, à l’Hô6-
tel-Dieu de Lévis.
Nous lui wouhaitons

rétablissement.
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X QUE LES ving ORDINAIRES
 

L’EXPOSITION
PROVINCIALE

L’Exposition provinciele a. prépa-
ré pour cette arnée uu intéressant

programme d’attractions pour la
tenue de sa prochaine foire du àl
août au 6 septembre. Cette année,
lee commissaires ont veulu que jes
nuwnéros de vaudeville scient erco-
re plus captivants que coux de Pan
dernier et ils on: pris toutes les me-
sures pour présenter aux milliers
de visiteurs de l’Exposition le nro-
gramme de vaudeville je plus ré-
créatif et le plus palpvant jamais
-donré à Québec.

La Commission: de "Exposition a
u:cordé le contrat du vaudeville
pour 1940 à la Cie GuorgeÂ. Ha-
nid ,de New York dont :es bureaux
se trouvent dans le célèbre édifice
llockefeller Centre. On trouvera i-
dessous un résumé des principaux
actrs de vaudeville qui seront pré-
sentés à la foire de septembre pro-
chain. Bien entendu ces quelques li-
gues ne peuvent donner qu’une idée
bien faible ud spectacle qui sera
présenté à l’Exposition et on ne
pourra réaliser tout l’intérêt, ia
beauté la richesse de ces numéros
Ce vaudeville qu’en y asistant. No-
tors que le programme de l’après-
maidi sera complètement différent de
celui du soir.

LA BIERE “SELECT”
possède la richesse de gout,

Les phoques du capitaine Tiebor.
— Le capitaine Tiebor a dressé
“rois phoques Frisco, Dolly et Prin-
ce. Les animaux font de la musi-
que, à leur façon bien entendu, et
exécutent différents tours d’acroba
tie. C’est le meilleur numéro du
genre en Amérique.
Janet May. — Cette jeune équi-

lil-riste vous fera passer des mo:
wents d’émtion. Elle est fameuse
dans l’exécution d’un numéro de
“dislocation” qui exige qu’elle se
d'slooue l’épauls pour l’accomplir
ltécemment, elle a exécuté ce numé

ru 910 ofis de suite en tn temps re

«ord. On l’admirrra également dans
plusieurs autres exploits.
Les sensationnelles Wudos. — Se

tenant à 65 piers au-dessus du so.
trois jeunes filles exécuten" diffe-
rents numéros d’acrobatie. Ce sera
merveille que de les voir suspen-
dues au plafond du Colisée.

‘DeCosta et Lenore. -— DeCosta
est un phénomére musical Il joue
druze instruments de muasivue. Son
épouse l’accompagne à l'accordéon
al chante.

Le Trio Farrara. — (C'est l’en-
semble le vlus parafit de contor
tionnistes conus. Leurs membres
tont si souples qu’on lez dirait faits
de caoutchouc.

Fanchon et Fanchette. — Fan 
chette est une femme prodige. El

le velouté d’une bière

 murieà point

Produit de
la seule Brasserie
canadienne - fran-
caise et indépen-
dante
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voeux, bénis le mariage de ta nièca [où l'une et l'autre, toujours mortel-
et de ton frère.”
Quelques jours plus tard,,je les [continueraient à combattre sur ces

unissais devant Dieu, lu cérémonie |champs de bataille où coulerait à
fut très intime, cependant que dou-
blement religieuse, car c'était bien

là l'assimilation de deux races que
j'avais rêvée jadis sur la terre d'A-
mérique, n'’était-ce” pas là, la race
française s’unissant à l'anglaise, ja-
lis son ennemie, alors que l’une et
l’autre vivrait en mutuelle estime
sur cette terre d'Amérique, arrosée

du sang répandu pendant la lutte
entre ces deux rivales, dort l’une
vaincue assimilerait l'auire pour en
créer une nouvelle race alliée qui
deviendrait le grand peuple cana-
dien, florissant sur le sol d’Améri-
que, et deviendrait le premier lien
d'amitié entre les races française et

anglaise.

‘autres.

‘ception très intime suivit cet heu-

i Ce fut au cours de cette mémora-
ble journée qu’on apprit la marche

Etonnant miracle qui s’accompli-
|rait là-bas, loin de la vieille Europe

les ennemies, vainqueur ou vaincu,

flot leur sang prodige d'héroisme,
néanmoins que leurs triomphes res-
pectifs n’égaleraient jameis l’éton-
hante perspective de deux races en-
MNnemies, s'assimilant l’une à l’autre,

oubliant tout de leur haine et de

leur défaite passées, pendant que

leurs frères encore ennemis combat-

taient en Europe les uns contre les

Au sortir de cete cérémonie, l’é-

motion était bien grande. Une ré-

reux événement.

ten
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et son mari forment le nariage 1
jius contorsionné de lunmivers..
Fanchette a commencé à figurer
¢ans les cirques 4 l’âge de 1% jours
Les De Cardos. — Ua des passe:

temps des De Cardos cousiste à se
faire catapulter dans les airs et de
retomber sur un baril placé sur
«deux tables. Leurs exploits coupent
du deepiration aux auditeurs.

Fantaisies de l'Exposition 1840.

— Cette revue musicale, qui com-
prend sept ou huit numéros, est le
elou du spectacle. C’est la plus féé-
rique et la plus coûteuse de toutes
lis nttractions présentées à la foi-
1e. Danseuses, lécors, lumières, ri-
ches costumes, tout fera de la revue
un spectacle de beauté, de grandeur
et d’enchantement. Cette éblouis-
f.hle attraction comporte de nom-
|reuses “chorus girls”. Elle rappel-
le, avec une conception moderne, les
srectacles des Mille et une Nuits.
Un des numéros, V“Arbre du Dia-
ble” est un véritable petit chef
d'veuvre de grâce et de beauté; pour
un wvutre, le “Revue militaire”, les
denseuses ont été mobiliuées tem-
porairement pour la circonstance,
+t exécuteront ce numéro avec toute
lu pompe, le sérieux at l'erisemble
des parades militaires.

 
Le programme est donc bien a-

gencé Danse, musique, acrobatie,
équilibrisme, contortionnisme, tou-
trs les variétés du vaudeville figu-
reront au programme Jattractions
de l'Exposition. Les différents nu-
méros vous procureront toutes les
étrotions: la crainte, la”peur, la
juie, le fou rire... Vous viendrez
done à PExposition, vous irez au
Colisée, admirer les prouesses des
acteurs du vaudeville, vous vous a-
muserez, et reposerez, vous retour-

nrez chez vous changé. transformé.
  Confiez vos impressions à notre

ournal.
—

     

victoire, mais il avait continuelle-

ment à vaincre des armées plus con-
sidérables que la sienne; l'honneur
de la France était en jeu et le de-
voir de tout Français c’est de don

ner sa vie pour l’honneur de la pa-

trie. Sophie qui patriotiquement

comprenait l'intérêt de la France,
s'adressant à son nouvel époux l’en-
gagea à aller se joindre à l'armée
de Bonaparte pour contribuer au

succès de nos amées dans leur for-
midable entreprise:

combattre pour l’honneur de
France, et si Dieu t’épagne, com-

nous retournerons dans notre pays

pou y fonder un foyer durable, mais
pour l'instant, il nous est donné de

participer au salut de notre patrie
et pour la France nous devons ver-

se jusqu’à la dernière goutte de no-

tre sang: Il le faut, c’est la patrie
qui commande.”

“Certes, répondit Graham fils, si
l'honneur de la patrie est en jeu,
j'irai combattre, il me faudra lutter
Pour ce que j'ai jadis combattu, mais

pPufsque je suis ausei Français, j'i-
rai me ranger aux côtés de Bona-

parte, et si Dieu me préserve, nous du général Bonaparte sur l'Italie, il
[marchait de victoire en victoire en

traverserons les océans et nous

irons vivre là-bas en Amérique où jours plus taxd pour le guerre #1- gazon fleuri, elle était là seule, mé-lson émotion: “Relevez-vous,

PRE

.
—

A propos
d’enregistrement

national

Tous les Canadiens et toutes les
Canadiennes, à partir de seize ans.

jusqu'à cent ans et plus, sont invités
à s'enrégistrer. Les seize questions

qu'on leur posera sont déjà connues:

nationalité, âge, état physique, ap-
titude à tel travail particulier. Grê-
ce aux renseignements ainsi obte-

nus, les autorités seront mieux en

mesure de coordonner notre effort

de guerre.

Que ne disposons-nou d'une ar-
me semblable dans la lutte à la tu-
berculose? Voyez-vous cela? Tout
le monde se soumettant de bon gré
à un examen médical complet. À la

faveur de cette claspsification, les

malades seraient isolés et, traités à

temps, dans un très grand nombre

de cas ils guériraient. Leurs famil-
les, leurs relations se trouveraient
du même coup à l'abri du danger.
Bref, en quelques années, la tuber-
culose, qui occupe encore le cinquiè-

me rang parmi les maladies conta-

gieuses, passerait au dixième ou au

douzième, celui qu’elle devrait nor-

malement tenir” 7

Mais, que de surprises alors! Cet-

te personne qui paraît florissante

de santé — elle otusse assez sou-

vent, mais parce qu'elle est sujette

au rhume ou souffre de bronchite

chronique —, cette personne qui va

et vient sur la rue, vous accompa-

gne à l'église ou au théâtre, embras-

se vos enfants: cette personne est

une cracheuse de bacilles. Vous ne

vous en seriez jamais douté, et

pourtant le fait est là. Il doit y a-

voir dans le province de Québec plus

de vingt mille tuberculeux, et beau-

coup s'ignorent eux-mêmes. Par-

fois, ces gens sont malades depuis

cinq ans, dix ans, vingt ans et da-

vantage; il est donc possible qu'ils

atteignent l'age mûr ou :a vieilles-

se: hélas, ceux qui les entourent

seront fauchés précocement.

Comment pouvons-nors demeurer

insensibles aux ravages cxercés var

cette cinquième Colonne? Pourquoi,

au moment de fenvoyer nos enfants

à l'école, ne nous inquiétons-nous

pas de savoir si les compagnons ou

compagnes qu’ils auront pendant
dix mois, et même I'nstituteur ou

l’institutrice qui dirigera leurs éty-

non seulement au point de vue mo-
ral mais au point de vue santé?
Notons que, depuis quelques au-

nées, il y à progrès. Plusieurs col-
léges, plusieurs couvenis font exa-
miner réguliérement tout leur per-
sonnel, et les directeurs et les di-
rectrices prêchent d'exemple. Mais
on entend encore parler d'éduca-
teurs atteints de tuberculose et qui
prétendent ne pas déserter leur pos-
te. Quel héroisme? Non, quelle in-
conscience!
En est-N æutrement à nos foyers ?

Madame, vous changez de servante
cinq et dix fois par année. Cette
servante prépare votre nourriture
et celle dé vos enfants. Les bébés,
c'est elle encore qui les habille, les
lave, les endort. Or, qui vous assuré

qu’elle n’est pas contaminée par le
germe tuberculeux? Avez-vous ja-
mais songé à l’envoyer chez le mé-

des, offrent toutes les garanties, BÉBÉ LA
DIARRHEE?

CHASSEZ-EN LA CAUSE
ÉE mine la santé de votre bébé;

LAARRae prale pour les autresaug.

Régles ses intestins et bannisses i

ment Ia diarrbée. , Edith

sm l'expérienceVia.On
t. ‘J'ai neuf

Suroud de Pre aux Tablettes Baby's Own,

> jamai emen .

fo antjuifSEESpl
ciables; elles chassent vite la cause.

Elles agissent aussi rapidement dansles cas

de fièvre légère, rhumes, coliques, range-

ments d’estomac, constipation, éger croup,

indigestion et dentition. -

So aucun opist ni drogue stupéfiante.

Aussi faciles à prendre que des bonbons. res

et inoffensives. Rapport d'analyse nscha ue

bolte. Achetez-en une boîte aujour: ;

maladie frappe si souvent la nuit. x cents.

Vous serez remboursée si veus n tes pas

satisfaite.

de savoir et de vouloir se vrotéger.

(Communiqué du comité provincial

de défense contre la tuberculose) decin ou au dispensaire ?

Nous revenons maintes fois sur

le même sujet parce que la tuber-

culose, si elle est une des maladies
les plus contagieuses, est aysai la
maladie la plus, évitable. Il suffit

Le

LISEZ NOTRE JOURNAL
ae

Confiez vos impressions à notre

journal   
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sous-enregistreur.

inscrite sera

pas fait.
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N-c00r 
la haine qui sépare les races est in-

connue. LA, nous pourrons fonder un

foyer véritablement chrétien, fran-

çais-anglais!”
A ces mots, Graham fils s’arrêta

de parler, il fixa les yeux sur son

père qui pleurait de joie: “Ne trou-

vez-vous rien à dire mon père de-
manda-t-il, à tout ce que nous di- 

“Tu es fron-

çais, maintenant, lui dit-elle, et com- la patrie veut m’enlevar l'autre je
me tout bon Français, tu te dois à ‘le lui cède...
la patrie avant le foyer. Pars, va \nombreux enfants ne ne leur sou-

la haiterais pas un plus Alustre sort.

Js ont réjoui mon vieux soeur véri-
me je suis certaine qu’il le fera, ‘tablement français car la France|

lfut le berceau de ma jeunesse, et
'clest sur cette vieille terre que j'ai

bonheur de dire au dernier instant

sons?” .

“Mais si, mon fils, répondit le

vieillard, je suis heureux ,voilà tout.

Dieu m’a ravi l’un de mes fils et si

Et dussé-je avoir de

vécu les plus heureuses de ma viel
Puissiez{4vous enfants, vivre long-
temps, pour le vieux Gratam ses
années sont comtées, mais il aura le

de sa vie: “Mes enfants ont fait tou-
te ma joie, l’un s’est sacrifié pou:
Dieu et l'autre s’est donné à la pa-
trie.”

CHAPTTNE VINOT-SEPTIEME ‘
APILOGUB 

 

L'inscription de tous les

citoyens du Canada,âgés

de 16 ans et plus et quelle

que soit leur nationalité,

commencera le lundi

19 août. Afin de faciliter. sa tâche, le

_Gouvernement demande à tous les plus trois jours.

intéressés d’étudier au préalable le

questionnaire attentivement. On devra

répondre franchementet sans restriction

à chacune des questions. On est aussi

prié de s'inscrire le plus tôt possible,

car la durée de l'inscription sera d’au

DATES DE L’INSCRIPTION:
Les 19, 20 et 21 AOÛT

retour de ls guere, il apprit que Bo-
naparte dirigeait ses vues sur l’An-
gleterra et qu’il allait l’attaquer »ar
ses colonies.

Le jeune Anglais qui ne pouvait

aller combattre contre sa propre pa-

trie quitta la France et s’embarqua

avec son épouse pour l’Amérique,

ol ils sont demeurés depuis, vivant

heureux; un fils est venu bénir leur

union et le vieux Graham verra sa

descendance se perpétuer sur la ter-
re d'Amérique. Heureux vieillard!

s'il m’est donné un jour avant de
mourir de traverser encore une fois

les océans, j'irai revoir ceux dont lo

souvenir m’est cher!

Je demeurai plusieurs années à
Rome avant d’être envoyé en Fran-
ce où j'ai depuis occupe les fonc-
tions d'aumônier de cette prison.
Un jour, dans Pun des vieux mo-

nastéres de la ville Eternelle, alors

que les religieuses venaient de ter-
miner la prière quotidienne et qu el-
les étaient descendues au jardin,

pour respirer l’air frais du soir em-
baumant la campagne romaine;

dans un endroit retiré de ce lieu de
repos et qu'on eut dit merveilleuse-

solitaire, se tenait une jeune reli-
Rieuse, regardant d’un côté un bos-! Roger Graham partis quelques

Ja

quet tout en fleurs et de l’autre un

ar

d’inscription émis par le

Sanctions en cas d’abstention--Toute personne de 16 ans et plus, bomme ou femme, mariée ou célibataire, qui ne se sera
s sible d’une ämMende n'excédant pas $200 ou d’un emprisonnement d’une durée n’excédant pas trois mois, ou des deux

fois, et sera de plus passible d’une amende n’excédant pas $10 par jour à compter du jour ou elle aurait dû s'inscrire et tant qu’elle ne l'aura

D'ordre de l'HON. JAMES G. GARDINER

CONTRIBUEZ A L'OEUVRE COLLECTIVE .DE LA NATION
Pour réduire au minimum les frais de cette inscription, le Gouvernement fait appel à la col-

laboration de tous les bons citoyens. Vous pouvezaider en offrant vos services aux préposés
À l’inscription dans votre localité.

LES BUREAUX D'INSCRIPTION
seront répartis selon les districts électoraux, tels que délimités
au moment de la dernière élection fédérale. ,

Les citoyens sont priés de s'inscrire aux subdivisions de
leur circonscription électorale. Dans le cas où un citoyen se
trouverait hors de sa province ou de son district électoral, durant

iode d'inscription,il lui sera loisible de s'inscrire au bureau
d'inscription le plus proche, après s'être justifié auprès de l'officier

Votre certificat d’inscription
Toute personne ayant répondu au questionnaire de

façon complète et satisfaisante recevra un certificat

sous-officier enregistreur de

son district. On devra toujours porter sur soi ce certificat,

qui sera imprimé sur une petite carte.

{ia

Ministre des Services de Guerre.

regardant parfois le Ciel qui sem-

blait propice au repos en ce coin du
monde après une‘ vie mouvementée.

Soudain, dans les allées du cou-

;vent, l’on vit s’avancer un vieillard,

marchant péniblement à cause de
son grand âge et souffrant aussi

des infirmités que la vieillesse ne

manque pas d’apporter, lorsque la

religieuse qui méditait depuis un

moment l’aperçut. Elle s’élança vers

lui et vint se jeter’ à ses pieds:

“Oh! pardonnez-moi, mon père”,
s’écria-t-elle, enflammée me recon-
naissez-vous

coupable, et je suis venue jusqu'ici

pour expier ma vie. Oh! de grâce,
mon père, accordez-moi, votre. par-

exilée, inconsciente du chagrin que
je vous causais, mais Dieu a eu pi-

tié de moi, et c’est Lui qui m’a gui-
dée jusqu'ici! Je vous en supplie,
pardonnez-moi, il ne m'a manqué
que votre pardon pour accomplir

mon repentir. .”

Dans son regard, on eut pu lire

la.contrition parfaite et l’on eut dé-
viné une âme affligée qui implorait 

ment préparé pour une méditation [le pardon. Le vieillard subitement
ému de voir son enfant qu’il avait

cru perdue dana le monde ,devenue
Ma servante de Dieu, ne put contenir

dit-il

je suis votre enfant.

don, car je vous ai quitté et laissé :

seul dans votre vieillesse, je me suts!

 
—

talie où il se couvrit de gloire. Au ditant sans doute sur sa vie passée, en sanglottant, ma chère enfant, je
| vous ai pardonné depuis bien long-
temps, mais ‘cdmment se fait-il que
vous soyiez ici, je vous avais cru

perdue dans la vie, et vous voilà
sauvée!”
“Mon père, murmura-t-elle, Dieu

fait bien ce qu’il fait, c’est par sa
volonté Toute-Puissante que je - suis

devenue sa servante. © Merci, votre
pardon me rend ce droit de vivre
que j'avais cru impossible. désor-

mais j'aurai la consolation d’atten-

dre la mort en paix, consolée d'a-
voir eu le pardon paternel. Merci,
mon Dieu, de m'avoir gardé la vie
jusqu’à ce jour, disposez de mon ex-

istence à votre gré maintenant, car
je puis dire que j'emporterai dens

la tombe la reconciliation avec ce-
lui qui m'a donné le jour. Oh! mon
père, continua-t-elle, pardonnes aus
‘gi à celui que vous aves poursuivi
de votre haine pendant tant d’an-
nées, il n’était pas coupable. J'étais
alors la seule responsable, je vous
ai quitté par ma propre volonté, et
si un four, oh! mon père, il vous est

donné de visiter les monastè res de
Rome, vous y trouverez celui dont
j'ai brisé le coeur, celui-là même que

j'ai conduit au pied de l’échafaud et
que j'ai sauvé par ma vocation reli-
gieuge en lui ravissant le coeur de celle qu'il aimait, oui, je suis seule

eo
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La semaine dernière,
course

un ajournement

les chambres sont prorogées.
Cette dernière session du parle-

ment canadien fut dramatique au-

tant qu’historique. Comme on pou-

vait s’y attendre, la guerre a tenu
le premier plan. Tous les sujets ca-
nadiens en ont fait l'expérience à

la suite des graves décisions prises:

taxes, enregistrement, mobilisation,

constructions de guerre. Le far-

deau des taxes cependant n’a pas
encore atteint un stage où i)] puisse

devenir insupportable. Certaines
denrées et objets de luxe servent
maintenant à alimenter la caisse
militaire du gouvernement. Répar-

ties sur toute la population, ces
taxes ne sont qu’un infime sacrifice
à la cause en jeu et à la defense de

libertés chéries.

Le bill d’enregistrement et de mo
bilisation est devenu loi au pays et

aussitôt mis à l’exécution. Person-’

ne encore ne peut logiquement s’ob-

jecter à cette mesure légale, de par
le statut même de la Confédération.

Des milliers de Canadiens ont déjà
sacrifié sur les champs de bataille
et les autres se tiennent prêts à dé-
fendre dans la mesure de leurs ‘a-

pacités ces mêmes libertés qui fait
qu’il vaut mieux mourir que de les

perdre. Il a été et reste bien enten-

du que ces mesures ne sont desti-

nées qu’à la défense intérieure du

pays et non pas pour du service ou-

tre-mer.

Une législation de temps de paix

votée par le parlement ne s’est pas
faite cependant sans récriminations

et c’est l’assurance-chômage. On a

jugé bon de se prémunir contre l'e-

ventualité d’un retour du chômage
en y opposant une barrière de sécu-

rité. Plusieurs ont jugé que cette
nouvelle loi n’avait pas été assez
bien préparée ni étudiée et qu’elle

pourrait causer dans l’avenir des

après la

dernières minutes pour

expédier les affaires en suspens le

parlement du Canada s’est clos nar

jusqu’au mois de
septembré. À toutes fins pratiques,

 

troubles et des dépenses unposau-
tes, Toutefois, les. Communes et le
Sénat ont approuvé le bill devenu
loi prête à la pratique.

Légiférant encore dans ledomai-
ne de l'organisation. nationale en
temps de paix, les responsables du
gouvernement ont disposé du projet

d’Abérhart d'établir sa propre ban-

que provineiale pour svéculer sur
les épargnes confiées. Les députés

de partout se sont opposés a cette

tentative d’un parti, pour le moins
radical par ses réformes, de s’empa-

rer et de disposer de l'épargne d’u-
ne province. Les disciples du pre-
mier ministre créditiste devront se
contenter de ses promesses de payer

des dividendes à tous à ne rien fai-
re.. ce qui reste encore à venir.

La plus sensationnelle des activi-
tés de cette dernière session du par-
lement canadien a été l’internement
du maire-opportuniste de Montréal,
Camilien Houde. Pour des raisons
qui lui sont restées secrètes, il a ju.
gé que le Canada ne valait pas la
peine d’être protégé et défendu con-
tre les herdes diaboliques qui rava-

gent ’Europe. Pour n’avoir pas gar-
dé cette opinion pour lui-méme, il
fut, galamment escorté en un en-

droit où les $10,000 qu’il reçoit cha-
que année pour. mal gouverner la
ville de Montréal ne lui seront d’au-
cun profit. Bien que son interne-
ment soit motivé, par la brèche qu'il
a pratiquée aux règlements de la
Défense du Canada, plus d'un con-

tribuable estiment qu’il pourra y

expier en même temps l'erreur d’a-

ras financier qui l’écrase.

En plus de toutes ces activités
domestiques, la guerre se poursuit
lentement en Europe où la’ guerre
d’Angleterre doit commencer inces-
samment, croit-on. Le général De
Gaulle, parlant au nom de la Fran-

ce libre aux Canadiens français du

Québec, leur a fait un vibrant ap-
pel constitue un nouveau lien de so-
lidarité et de communauté d’esprit
et d'intérêt dans la cause universel-
le de la démocratie libre. 
 TT
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Le citron comme

blanchisseur de la peau

Tous les ans à cette époque, je

commence à recevoir des lettres de

“cousines” désireuses d'effacer les

traces qu’une trop grande exposition

au soleil a laissées sur leur visage.

Je sais par expérience que ce thème

dominera dans mon courrier vers la

mi-octobre!

Natarellement, ce sont surtout

des rousselures dont on se plaint...
et le pire c’est que le moyen éner-

gique de les faire disparaître rapi-
dement, le pelage, n’est pas à la
portée de tout le monde; d'abord
parce que peu de professionnelles
des soins de beauté le vratiquent et

ensuite parce que ce traitement est

coûteux.

Il y a certes de nombreux autres
remèdes... crèmes et lotions anti-

rousselures mais leur effet est lenl

et mademoiselle, oubliant qu'il lui a

fallu au moins une quinzaine pour

accumuler ses rousselures, désire
les faire disparaitre en un jour ou

deux! ’

Peut-étre le correctif le plus sim-

ple et le plus sûr à tous égards est-

il le jus de citron et si l’on persé-
vère dans son application, on arrive

à faire disparaître les taches bru-
nes qui déparent notre apparence.
Pourtant, il serait si simple d'é- |
viter ces taches enlaidissantes si,

avant de s’exposer aux rayons du
soleil, on avait soin de s’enduire le
visage avec une de ces lotions qui  

filtrent les rayons brûlants du so-
leil, tout en assurant un bronzage
égal du teint. Je connais une, lotion

de ce genre qui est non seulement

fort efficace mais qui est imper-
méable à l’eau, voire même l’eau
salée, ce qui a son importance lors-
qu’on est à la plage.

Mais revenons au citron et à ses
effets blanchissants. Le citrons a

un bien grand défaut... c’est qu’il
est un puissant astringent et les

personnes qui ont déjà ia peau sè-
che doivent s’en méfier. Par contre,

les personnes qui ont le peau grasse

ont toute raison d’en faire usage
car non seulement les peaux ternes
et brunes blanchissent de plusieurs
tons par suite de son usage, mais
les défectuoaités de la peau, rides
de surface, ete. sont vite bannies.

Les personnes dont le peau est
gTasse peuvent également utiliser le
citron mais il faut faire suivre son
usage d’une application d’une crème
grasse qui restaurera '’à la peau
l'onetuosité qui lui aura enlevé Je
citron. Mieux vaut faire usage d’une
crème à base de citron qui comporte
le correctif de l'effet astringent du
citron sans nuire à son effet blan-
chissant.
Jouir du grand air pendant “es

vacances est un don le Dieu qu'il ne
faut pas renoncer... mais si l’on
ne veut pas avoir, à l'automne, un
visage basané, une peau craquelée
et vilaine, il faut prendre les soins

préventifs voulus. Mon feuillet sur

voir conduit Montréal dans l'embar-)
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ter la tâche.

elle a étudié d’avance le

brouillon.

 
des Deux-Montagnes, face
cette initiative a débuté, il

Montréal, Sherbrooke,

auquel elle devra répondre et qui a été
publié dans tous les journaux. Encore,
elle peut découper ce questionnaire,
inscrire ses réponses pour mémoire, l’ap-
porter au bureau et s’en servir comme

Les bureaux d'enregistrement ont été
placés dans des endroits faciles d’accès
et centraux. Cinq jours avant la période
où l’on devra s'enregistrer, les sous-en-'
registreurs afficheront dans leur arron-
dissement un avis donnant aux gens la
location de leur bureau. Après celà, qui

C’est là aussi peut-on dire,
poursuit sous sa forme la plus méthodi-
que et la plus fructueuse. Enseignement
de maîtres compétents et travail person-
nel intense d’éléves diligents s’unissent,
dans les conditions matérielles les plus
favorables, pour faire donner à l’oeuvre
son plein rendement. Des exercices pra-
tiques variés viennent complêterle pro-
gramme. Cette année, pour profiter d’une
équipe exceptionnelle de professeurs,
dont plusieurs arrivaient des grandes u-
niversités européennes, les élèves étaient
accourus des quatre.coins de la province:

Joliette,

 

sera exaucée,
questionnaire

y

ficile de son 
 

a Oka, que
y a huit ans.

qu’elle se

cises et vont Sorel,|moisson.

Cette doctrine lumineuse, ce plan
goureux de restauration sociale, puisé8 mieux tait dès l'an dernier, de ma-
dans led encycliques et que les plus émi-'nitester notre nervosité et d’assurer
nents des hommes d’Etat contemporains,'à coups de milliards notre défense,
tels Salazar et Van Zeeland, ont jugé su-
périeur a tout autre, les élèves de l’Eco-
le de formation sociale, tant ceux de Chi-
coutimi et de Boucherville que ceux de
Vaudreuil, en ont retenu les données pré-

NAC
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annonces classées,

annonces judiciaires et autres.

NOS

longs termes,

 

L’enregistrement
Les habitants du Canada, âgés de 16

ans ou plus, sans distinction de nationa-
lité, de sexe ou d’état civil doivent s’en-
registrer les 19, 20 et 21 août prochains,
au bureau de leur arrondissement de ve-
tation. Des sous-enregistreurs affables
des deu æsexes seront là pour leur facili-

Mais toute personne qui
veut que cela se fasse vite,-

pourra plaider ignorance?
La loi oblige tout habitant du Cana-

da à s'enregistrer sous peine l’une amen-
de de deux cents dollars ou d'un empri-
sonnement de trois mois, ou des deux à
la fois. Toute loi doit comporter norma-
lement sa sanction. Ce ne sera sans dou-
te que le petit nombre qui refusera d'al-
ler s’enregistrer.- : °

Il. faut répondre avec grande franchi-
8c au questionnawe. Il ne dissimule au-
cun piège. l''ailleurs, la loi de l'enregis-
trement prévoit le cas où le gouvernement
n’étant pas satisfait des réponses don-
nées par tel ou tel individu, l'oblige à
donner des explications supplémentaires
par lettre dans un délai déterminé.
Le pays a le droit, en cette période dif-

existence, de demander u
chaque habitant de lui fournir des ren-
seignements sur lui-même.

Joseph MORIN

Ecole de formation sociale
Après les groupes de Chicoutimi et de

Boucherville, celui de Vaudreuil a béné-
ficié de la session intensive de formation
sociale organisée par l’Ecole Sociale Po-
pulaire. C’est là, dans le pittoresque pay-
sage de Belle-Plage, sur les bords du lac

Trois-Rivières, Québec et même Ottawa.
Prêtres, hommes publics,
qués, présidents d’oeuvres, etc, ébudiè-
rent et discutèrent
chrétienne de la société, dans notre pays,
par la famille et l’organisation profes-
sionnelle et corporative.

chefs syndi-

la reconstruction

+
Di

s’en constituer maintenant
dans leurs différents milieux les réalisa- dans un seul but et c'est pour éloi-
teurs et les apôtres. L’heure n’est peut- gner des rives de l'Amérique

être pas très lointaine où, grâce à l’aide germes des conceptions totalitaires

de Dieu, leurs efforts feront lever la 9infectent l'Europe et l'Asie,

 

Marraine d'un navire de. guerre...
Mme Brodeur, épouse du commer

dore canadien Victor Brodeur de la.
flotte du Pacifique, a présidé réeess
ment au lancement d’un nouveau

(|navire de guerre, le “Jasper” daus
unport de l’ouest du Canada.

rn

L'inscription nationale

M. Jules Castonguay, directeur de
l'inscription nationale continue à
faire parvenir dans tous le pays les
formules d'inscription. On procède
de façon à s’occuper d’abord des pro-

vinces les plus éloignées d'Ottawa,
capitale du pays. C’est ainsi que les
premiers ballots de formules ont été
expédiés au Yukon et en Colombie-

Britannique; ensuite en Alberta, en
Saskatchewan, dans l'Ile du Prince-
Edouard et en Nouvelle-Ecosse. On
en viendra bientôt maintenant aux

deux provinces du centre, Québec et
 

les soins du visage vous donme de
précieux conseils à ce sujet. Pour-
quoi ne m’en faites-vous pas la de-

mande accompagnée d'un tifbre de

8c. pour frais de poste Adressez
simplement votre lettre à “Cousine
Blanche”, 197 ouest, rue Ste-Cathe-
rine, Montréal et un prochain epur-
rier vous apportera. ce feuillet qui
vous évitera peut-être des larmes
quand l’automne sera venu.

N'hésitez pas à demander n’im-
porte lequel de mes autres feuillets
qui vous intéressent. La série com-
porte les soins du visage, des mains,
des yeux, des cheveux, des pieds, le
développement normal du buste,

l'enlèvement des poils follets, Ia
maigreur, l’obésité, la transpiration
excessive les poids et mesuresnor-
maux.
A titre de lectries de ce journal,

vous avez droit à n'importe lequel le
ces feuillets contre l'envoi d’an tim-
bre de &. * Cousine Blanche

»

 

 

l'Ontario.

—

Anmoniers de troupes...

Le major le R.P.G. Côté, E.D., de
Québec, à été nommé premier aumô-
nier catholique romain de la Ze di-
vision eanadienne. Ordonné en 1914,

wk P. Côté se rendit outre-mer à
i d'aumônier en 1918 et servit

en Angleterre et en France avec le
22e bataillon.

L’'hon. capitaine le R. P. A.Clau-
de Labossière, O.F.M., qui est versé
au dépôt des aumôniéers du district
militaire no. 4, & Montréal, est le
premier membre de l'Ordre des

Franciscains à être nommé aumê-

nier de l’armée active du Canada.

La session de guerre eat ajournée

La deuxième session de guerre du
Parlement canadien s’est terminée
mercredi, 7 août, par un ajourne-

ment des Chambres au 5 novembre.
On l’avait ouverte le 16 mai dernier.

Un mois plus tard, devant les gra-
ves évènements qui se déroulaient en
Europe, le premier ministre M.
Mackenzie King présenta la mesure
qui est restée la plus importante de

ces quatre mois de délibérations: la

mobilisation générale des hommes et

des ressources du pays, pour la dé-
fense du territoire canadien.
“La mesure a8 pour objet de sup-

primer tout doute quant au pouvoir
du Gouvernement et à ja volonté du
Parlement de requérir toutes les
ressources matérielles de la nation

quand les nécessités dc la guerre
l'exigeront”, dit M. King le 16 juin.
“Il ne s’agit aucunement de reerute-

ment pour le service dans les forces
armées outre-mer”, précisa le chef
du gouvernement, en ajoutant: “Un
inventaire complet et rationtelle-
ment établi des ressources du Cana-
da en hommes et en biens constitue

un fondement nécessaire pour eer-
taines des mesures de sécurité et de défense intérieures que j'ai annon-

LE CANADA: EN GUERRE
 

cées. L'inscription nationale des ef-
fectifs du Canada sera donc inati-
tuée dès à présent. Qu'il me soit

permis de souligner que cette ins-

cription n’aura rien à faire avec le
recrutement d'hommes pour le ser-

vice outre-mer.”

 

Une nouvelle unité...

La Marine royale canadienne

vient d'acheter un nouveau destroyer
de la flotte anglaise afin de combier
la perte du destroyer “Fraser” qui
a péri le mois dernier dans l'estuni-
re de la Gironde. Le nouvelle uni-
té portera le nom de “Margaree”,
qui est celui d’un fleuve de l’île du
Cap-Breton, en Nouvells-Ecosse.

—
Sauvetages....

Le commandant du destroyer ca-
nadien “Skeena”, actuellement en
eaux européennes, vient d'être offi-
ciellement félicité pour le travail
héroique que les membres de «on

équipage ont accompli pendant les
opérations de sauvetage à la suite
du récent torpillage du navire mar-
chand “Manipur” dans l'Alantique.

On a aussi rendu hommage aux!
marins du destroyer “Restigouche”
pour le sauvetage non moins héroi-
que des naufragés du “Fraser”, et
aux marins du “Saint-Laurent” pour
avoir sauvé les 700 naufragés du
paquebot “Arandora-Btar”, navire
anglais qui trensportait des prison-
niers allemands et italiens au mo-
ment oû il fut torpillé par un sous-
maria nasi.

RETRAITES FERMEES
Maison Notre-Dame du Cénacle
Du 23 au 26 août pour jeunes fil-

les.
Pour renseignements ou inserig-

tions, s’adresamr aux Missionnaires
de l’Immaeulés-Coneeption, si me

  St-Cyrille, Québec.
i»

 

Lindbergh fait une ascension

dans les nuages

“Je evois que nous devrions réar-

mer complètement pour la défense

des Etata-Unia”, disait, dimanche

dernier, 4 auût, l’aviateur Charles

Lindbergh, pendant un discours

qu'il prononça à Chicago pour de-
cider ses compatriotes à pactiser
avec l'Allemagne.

Répondant à ce nouvel vracle dont

les opinions en matière de politique

étrangère peuvent avoir lu paleur de

celles sans doute très: discutables
que les frères Montgolfier auraient

pu soutenir à leur époque, le sétiu-

teur Lucas, de l'Hllinois, disait lun-

di, àla radio:

“Pourquoi le colonel Lindbergh

recommande-t-il aux Ktats-Uris
d'assurer leur défense par un réac-

mement complet quand il vient pré-
tendre par ailleurs que, par le seul
fait d'un pacte, nous pouvons mettre
fin à nos difficultés? Comment se
fait-il que tous les democrates et
tous les republicains du Congrès out
approuvé les dépenses de milliards

de dollars pour la défense nationale,

et pourquoi la population de ce pays

est-elle intéressée à maintenir une
marine sur deux océans si la paix
dans le monde peut être maintenue
par traité ?

{ “Qui donc craignons-nous? Est-ce

l'Angleterre? Faisons-nous donc

[tous ces préparatifs par peur de
l'Angleterre qui, à l'heure actuelle,
a le dos au fur et ne s’occupe que
de faire la dernière lutte pour la
démocratie de l’autre côté des

mers? Croyons-nous que l'Angle-
terre tournera contre nous nes ca-

nons, ses hommes et ses navires

pour nous envahir? Craignons-nous

le Canada ayec lequel nous avons

vécu en paix pour plus de cent ans?
Si tel est le cas, nous eussiuns

 

 

au moment ol I'Angleterre était à
son apogée avec son armée et sa

flotte.

| “Non, ce réarmement pour notre

‘défense nationale, tel que préché
par Lindbergh et par tout le fonde
dans ce pays, nous ne le [aisons que

De son côté, notre confrère fran-
co-américain, M. Arthur Mélot, dans
I'Indépendant, de Woonsocket, R.I.,
écrivait tout trécemment, sur la
même question:

“Parshing dit que nous devrions
envoyer au moins 50 des vieux des-
troyers laissés de côté depuis la
Grande Guerre, pour aider à l’An-
gleterre à combattre la gourre sous-

marine, le blocus et s’i! Je fout l’in-
vasion. Lindbergh ne veut aucuue-

ment que les Etats-Unis se mêlent
d'embarrasser Hitler en Europe. ll
faut le laisser faire, parait-il, autre.
ment nous aurons notre tour.

‘En présence de ces deux ordres
d'idées, il est bon de reppeler une
vérité indéniable: la victoire de
l’Angieterre contre la menace totali-
taire nous permettra coinme après

1918 de parler de désermement Lan-
dis qu'une victoire nasi» mous im.

posera pour toujours la ruinense né-
cessité d’armements énormes.”

PRECISIONS SUR
L'INSCRIPTION

En vue de l'inscription nationale
les 19, 20 et 21 août, on est pmé de
noter les détails suivants. ’

   

de plus de 16 ams doivert s’ins-
crire, même ceux et celles qui
oùt 80 ans ou davantage;

b)
du Canada eu qui, au moment de
l'inscription, se trouveront en
croisière et dans l’inxposeibilité
de s'inscrire sur-le-ehamp ne sont
pas forcées de rebwcusser che

crire à leur retour;
les personnes qui nBabiteront
pas dans leur cimsonserigttion &
lectorale su moment del'inserige
tion pourront s’inscrire à
droit où elles se trouveront;
les circonseriptions électernies,
en l'occurence, sont coiles du f6é-
déral.

<)

d)

 

Cenfies fes impressions & moire

a) tous les hommes et les femmes.

les personnes qui voyagent hors.

min pour remplir cette formalité, |.
car il leur sera loisible de s’inse

Yen

Tremblements de terre

prédits pour octobre

et novembre

Cette étonnante prédiction est celle
d'un Canadien, E.-C. Thrupp de

Toronto, qui depuis trois ans a
prévu tous les nélames désastreux

ou non.

THÉORIE DU SAVANT
. ———

$'il faut en croire les predioticns
de  l'antronome canadien, E.-C.-

Thrupp, de Toronto, dans la pério-

de n’étendant du 20 octobre au 10

novembre 1940, la tere sera se-

couée par de violents tremblements.

Ces séismes seront désuatreux, dit-

il, et pourront être conrparéu à ceux
du Chili, le 25 novembre 1822, alors

que 900 milles de côtes  chiliennes

unt été necoués. Du 28. septembre au

4 octobre, et du 27 octobre au 3 no-

vembre, M. Thrupp prédit pour ces

temps, de violentes tempêtes magné-

tiques et deu tornades.

A tout événement disons que les
tremblements de terre prévus par

le savant pour la période du 20

juillet au 5 aoQt derniers, se sont

réalisés, causant des centaines de

morts en Turquie et au Chili.
Voici lu séduisante et en tout cas

très féconde théorie de M. Thrupp.

On sait que lea lois de la gravi-

tation, expliquant la chute naturel-

lo des corps sur le sol, furent ainsi

formulées par un savant anglais,
Isaac Newton ou dix-vseptième aiè-
cle: Lea cors s'attirent entre eux

en raison directe de leur masse et
enraison inverse du carré de leur

distance.

Ce qui revient à dive que deux
corps w‘attirent natujrellement, et

qu'ils s'attirent deux fois plus s'ils

sont deux fois plus gros ou plus den-

ses, mais qu'ils s'attirent quatre

fois moins s'ils sont deux foin plua

éloignés l’un de l’autre. -

L’ingénieur Thrupp déclare que
ce ne sont pas les corps qui en s’at-

tirant les uns les autres se main-

tiennent dans l'espace, mais que

c'est plutôt l’éther, c'est-à-dire ja

matière indéfinis occupant l'espace

qui presse les corps de Loutes puits

ct qui les pousse les uns sur les au-

tres. Les mouvements des corps
astraux parviennent à équilibrer
cette poussée et À se maintenir les

uns par rapport sux autres, à des

distances variables mais réglées.

Seulement il urrive que plusieurs

astres en ne déplaçant a’enlignent

vers un soul astre: la poussée au
lieu d'être répartie et équilibrés,

w'additionne alors et ce phénomène

trop éloignée de notre terre pour la
déranger de sa course, peut du

moins faire frissonner su fragile

écorce, produisant les tremblements

de terre aux endroits connus pour

ln fréquence de ces phénomènes.

Les tremblements de terre en effet
arrivent presque toujours aux mé-

mes endroits.

C’est un alignement de cette na-
ture, que les astronomes appèllent
une “conjonction” d'astres, qui vient

de se produire et qui a causé les

tremblements de terre prédits par

le savant ingénieur canadien. Du

20 juillet au 6 août en effet, les pla-
nètes Jupiter, Saturne et Uranus
étaient “en ligne” avec la terre,
alors que la planète Venus était
à l'opposé; ce qui laissait peser sur
nous une poussée encore très forte

qui a provoqué l'altération de la sur-

face du globe. En se faisent
“tasser” ainsi, la terre tremble. Il

ne s'était pas vu de conjonction aus-
si menaçante depuis 1822, année

moururent laquelle ss -AIpuec.scE
moururent dans des tremblements
de terre.

L’ingénieur Edgar Thrupp est
retiré depuis 1932 et s'occupe avec
le succès que l'on sait, à pertection-
ner cette théorie pas si éloignée en
principe des lois de Newton et en

tout cas déjà confirmée par des

réussites ineontestables.

L'attaque sur
l’Angleterre est

commencee

  

memes me

 

L'attaque des Allemands eontre

les Tles Hritanniques est comencée.
Des centaines d'avions survolent le
pays et les canons anti-nériens ne
cessent de faire fou. Les avions
tombent nombreux et les ennemis
payent cher leur tentative. La
Royal Air Foree fait toujours ses  journal. ntgan
visites quotidiennes en Allemagne.
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= AGRICOLE
LES MARCHES

PRIX DE REMISE DE LA
COOPERATIVE FEDEREE

DE QUEBEC
Semuine finissant le 10 août 1940

OEUFS
A—Gros .. .. .. .. .... 26e
A—Gros .. .. .. .. .. .. 26

A—Moyens .. .. .. .. .. 24e

1.7:
VEAUX ABATTUS
(Engraissés au lait)

Bous .. .. .. .. .. .. .. lle

Moyens .. .. .. .. .. .... M
Communs .. .. .. .. .. Bc

POULES ABATTUES
A—+5 lbs et plus .. .. .. .. 19¢

A—4 lbs jusqu’à 5 lbs .. .. 18c

B—5 lbs et plus .. .. .. .. .. 17e
B—4 Ibs jusqu’à 5 lbs .. .. .. “16c

C—5 !bs et plus .. .. .. .. .. de
(C4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .. .. 13e

POULETS ABATTUS
A—5 Ibs et plus .. ..... ... 2be
B—5 lbs et plus .. .. .. .. 28e
B—4 lbs jusqu’à 5 lbs .. .. .. 22
C—5 lbs et plus .. .. .. .. .. 20c
C—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .. .. 19c

Sur les prix ci-haut mentionnés,

nous retenons une commission de

5% aux coopératives affiliées et

8% aux expéditeurs individuels.
PORCS LIVRES ABATTUS

. Prix nets
A—Bacon de choix

140 à 170 lbs . . .  1044e
Plus’ prime .. .. $1.00

B—Bacon 130 4 170 lbs .. .. 10%c

Bouchers 120 à 170 lbs .. .. 10%¢c
Légers, 100 à 120 lbs .. .. 10%c

Lourds, 170 à 200 lbs 9lac

PORCS RECUS VIVANTS

(Classification établie

après l'abattage)

Sur base du bacon

“Pesanteur chaude” .. .. 11.30c

LA COOPERATIVE FEDEREE
7 DE QUEBEC

fournit les commentaires suivants

sur le marché

VOLAILLES VIVANTES
(Poules)

On rapporte des arrivages plus

considérables que la semaine précé-

dentz. La demande fut beaucoup

plus lente et, par suite d’une forte

pression de vente, une baisse des

prix fut enregistrée sur toutes les

différentes catégories.
(Poulets à Rôtir)
Les arrivages se continuent modé-

rés e: la-distribution se maintient

régulière. Les prix sont stables.

—_— -

i PROFLLEZ-EN 1 $
x ©
x , " i »% L’INSTITUT SCOLAIRE ET COMMERCIAL, pd
x ig
% ; ’ : 3= 15, Rue Millette, Lac Mégantic 2
x . 2
x continuera sus Cours en septembre. 9
LA ATTENTION TOUTE SPECIALE AUX JEUNES! x
o Eléves du cours régulier jusqu’à la Tième année. o

x pd& Da3 EN PLUS i
3 x
= Cours commercial complet, anglais et francais, °
bg dactylographie et sténographie. *

J =
& — COURS DU SOIR — 8
2 , %
LS Spécialités: anglais et français, compabilité, x

4 stéuographie et dactylographie. *

; Préparation aux examens du service civil. *
PRIX MODERE .

aOOOOOOOOAAA00000OOOLOOOO00000000

(Poulets à Griller)
Les arrivages sant de plus en plus

restreints. La demande est active et

les prix fermes.

IMPORTANT: Durant le temps

des grandes chaleurs, les expédi-

teurs ne doivent pas mettre trop

d'oiseaux dans lu même cage afin

dé ne pas les exposer à la suffoca-

tion. De plus, il est bon de leur don-

ner abondamment à boire avant l'ex-

pédition.
VOLAILES ABATTUES
Les prix sont asses stables. Ce-

pendant, durant la période des for-

tes chaleurs, l’expédition de la vo-
laille vivante est plutôt recommsn-
dée.

OEUFS
Montréal'ei Québec:
Ce marché est actuellement très

actif. Les arrivages courants sont

rapidement absorbés et les prix fer-
mes. "

VEAUX ABATTUS
Montréal :

Marché stable et prix soutenus.

Québec:

Marché tranquille et prix légère-
ment plus faibles.

PORCS ABATTUS
Montréal:

Marché stationnaire et aucun

changement à noter dans les prix.

Québec:

Demande modérée et baisse de

Ye ‘a livre sur toutes lcs différen-

tes catégories.

BEURRE
Alors que les acheteurs adoptè-

rent une attitude de prudence et,

de fait, peu désireux de transiger li-
brement, un sentiment d’incertitude
domina notre marché au beurre au

cours de cette dernière semaine é-

coulée, :

Le volume des transaction fut très

limité et, par suite d’une liquidation

plus prononcée et excédant considé-

rablement la demande, un recul as-

sez marqué fut enregistré dans les

prix.

A la dernière heure, le rélevé fi-
nal de l’Office National de la Sta-

tistique révèle que les stocks de

beurre de beurreries en entrepdts,

au ler août courant, par tout le Ca-

nada, se totalisent à 50,676,491 lbs

comparativement à 46,807,676 lbs

pour la date correspondante de l’an

dernier, soit une augmentation de 
   

 

3,868,915 lbs sur 1939.

Durant le mios de juillet 1940,

     CHEESESESSE  

©

  

la production canadienne accuse une

augmentation de 3.7% (1,886,581
lbs) sur la période correspondante
de l’an dernier.

Lundi après-midi, le 12 courant,
‘es prix du beurre No 1 pasteurisé
au gros variaient de 21%c à 21%e
ia livre.
FROMAGE
Nous prions les expéditeurs de ne

fabriquer que du fromage blanc, a-
fin de se conformer aux disposi-
tions du contrat intervenu entre le
Ministère Britannique des Appro-
visionnements et le gouvernement
canadten.
 

La cause des
marchés publics

Nous avons déjà parié des maur-

chés publics. Nous croyons devoir y
revenir parce que le sujet est d'im-

portance primordiale et parce qu’il
y à trop d'idées inexactes qui trou-
vent preneur.

Une autre raison qui nous porte

À revenir sur ce sujet est le fait
que ia proportion des animaux, sur-

tout des porcs, vendus directement

aux maisons de salaison continue

d'augmenter et que les producteurs

sont constamment invités à y expé-
dier leurs animaux par tuut un sys-

tème de propagande organisée, qui
n’a aucun intérêt à montrer le mar-

ché à bestiaux sous son vrai jour.

Nous ne voulons pas entreprendre
aujourd’hui de défendre toutes les

formes d'activité qui existent pré-
sentement sur les marcaés publics,
car comme beaucoup d’autres insti-

tutions fort utiles, ils sont enccre
susceptibles d’amélioration. En fait,

beaucoup de changements se sont
produits ces dernières années pour

répondre aux conditions nouvelles de

l’industrie animale, et l'on peut pré-

sumer que d’autres surviendront a-

vec le temps. Ainsi, il peut fort bien

arriver que dans dix ou quinze ans,

nos méthodes de vente subissent de
grandes modifications pour faire

place à un autre système bien dif-

féren: de celui que nous connais-
sons aujourd’hui. Mais en attendant

que de pareils changements viennent

à se produire, nous devons faire re-

marquer que les marchés publics au

Canada sont encore les seuls en-
droits où les producteurs d’animaux
vivants peuvent exaxeer leur pou-

voir de marchandage. Pour mieux il-
lustrer ce point de vue, nous pu-

blions la causerie prononcée par M.
Roy McPhail, secrétaire-gérant des

Agences de vente du Dominion à
Calgary, le 14 juin dernier, à l’as-
semblée annuelle des éleveurs de
l'Ouest. Voici ce qu’il dit:

 

“Il y a un dicton qui s’est répau-

du dans l’Ouest canadien, en ces der-

nidres années, et qui veut que les
producteurs aient droit à la parité

des prix. Ceci veut dire qu’ils de-
vraient recevoir un prix en relation
de celui qu’ils payent pour les mar-

chandises qu’ils achètent. Nous som-
mes portés à croire qu'à ce point de
vue, l’agriculture est en position dé-
favorable par rapport à l’industrie
et à la finance. Nous devons avouer

que cette idée à toutes nos sympa-
thies et qu’elle fait appel à notre

sentiment de justice sociale et éco-

momique. Cependant, nous devons

déclarer ceci: S’il y a quelque mé-

rita dans les réclamations des cul-

tivateurs de l’Ouest à l'effet que la

finance et l’industrie tiennent une

position privilégiée dans notre pays

(et personnellement, je le pense),
nous devons aussi admettre que les
eultivateurs ont -bien payé leur pri-

vilège. La finance et l’inlustrie ont
payé, non seulement en argent, mais
aussi par le loyal appui qu’elles ont
upporté à leurs propres institutions
durant plusieurs années et par un
progrès constant dans icurs métho-
des d'affaires. Par exemple, les ban-
ques de I'Alberta transigent leurs

affaires de la méme fagon que cel-

les de Winnipeg ou de Montreal.
Les marchands d’instruments ara-
toires se font concurrence entre eux

pour solliciter vos commandes, mais

ils se dépaltissent rarement de leurs

prix de liste en éssayant de vous

vendre. Vous eñ connaissez la raison

avant qu’on ne vous lu dise. Ces

hommes d’affaires ont érigé des rè-
glements pour protéger leurs inté-
rêts mutuels et ils savent s’en tenir

[à la ligne de conduit quils sé sont
tracée.

“Las cultivateurs n'agnsent pas
toujours ainsi. Nous, cultivateurs,
érigeons nos lignes de défense mu-
donnons sans aucun scrupule. Et
cet état de chose est particulière-
ment vrai en ce qui concerne la ven-

te des animaux vivants. Y a-til
quelqu'un de sérieux qui voudrait
tuelles, puis ensuite nous les aban-
affirmer que le maintien d’un puis-
sant système de marchés publics
n’est pas dans le meilleur intérêt
des cultivateurs canadiens? Cepen-
dant, aujourd'hui nous avons un
grand nombre de producteurs qui

 

[rendre les services qu’ils doivent

laissent vendre leur stock directe-
ment aux abattoirs, négligeant ain-
si les moyens de protection offerts
par les cours à bestiaux et, en agis-
sant ainsi, fls détruisent leur pou-
voir de marchandage.

“Pendant la revision de la loi con-

cernant les cours à bestiaux, l’an
dernier, un employé supérieur fédé-

ral d'Ottawa, nous faisait la décla-
ration suivante: Nous, les officiers
du Gouvernement, nous réalisons

comme vous (les maisons à commis-

sion) toute l'importance pour le pro-
ducteur d’un système salutaire de
marchés publics au Canada. SSi les
marchés publics venaient à ne plus

donner, ce serait sans doute le pro-
ducteur d'animaux vivants qui se-
rait le plus affecté. C’est lui qui

payera et qui payera chèrement le
jour où sa protection viendra à dis
paraître. Mais, on demandera peut-
être contre qui le producteur a-t-il
besoin de protection? Est-ce que les
“saleurs” seraient assez peu seru-
puleux pour que les cultivateurs doi-

vent s’en défier? A cette question,

on pourrait répondre que le pro-
ducteur a plus besoin de se proté-

ECHO DES FETES

du Conventum des Anciens éleves

du Collège Ste-Marie

  

Le premier août dernier, le buresu
de Direction se réunissait en séance
régulière pour discuter de certaines
questions.
M. le président général, Fernand

Turcotte, prit le premier a parole.
Il remereia chaleureusement tous les

membres du Comité actif de l'Amica-

le d’avoir si bien fait les choses lors

du Conventum. I! ne cessa de prou-
ver la nécessité pour l’Amicale de
vivre. A la fin, il demanda à l’As-

sociation de se choisir un autre pré-

sident. A l’unanimité, les membres
 

et au petit bonheur de certains au-

tres producteurs que de se défendre
contre les maisons de salaison.
D'autre part, on pourrait dire que

le “saleur” individuel, dans ses opé-
rations journalières, a besoin de la

protection contre les ventes irres-
ponsables qui sont faites à ses con-

currents”. |
J.-E. BISSON,

agronome. ger contre les ventes inconsidérées

QUEL EST

Titre
abrégé.

Pivoirsspéciaux

Restriction.

arrêtés et

Parlement.

Peines v
imposées.

  Présentation des

règlements au

(à suivre la semaine prochaine)

L'inscription nationale commence le 19. Nous pu-
blions ci-dessous le texte de la loi qui auto-
rise le Gouvernement à mobiliser les ressources
professionnelles de: la nation. Lisez-le attentive-
ment. Arrêtez-vous particulièrement au paragraphe

“AUJOURD'HUI”
Voici le sommaire du “ligest”

français “AUJOURD'HUI” pour le
mois d'août, 1940.

WEYGAND M'A DIT “Les Nou-
velles littéraires”; LE GENBRAL
WEYGAND “Partout-Magazine”;
LA TOUTE-PUISSANCE DE GOE-
RING “Lecture pour tous”; LA
FRANCE au XXe SIECLE “Revue

française des Idées et des Oeuvres”;
SOUVENIR DE MAURICE BAR-
RES “Le Temps”; LE CENTEN AI-
RE D’EMILE ZOLA “Le Temps”;
IDYLLE IMPERIALE “Gringoire”;
LE ROMAIN DE MARIE STUART
“Revue - des Deux-Mondes”; DEUX
MILLE ANS D'INVASION “Grin-
goire”; LES TEMPS GEOLOGI-
QUES “La Vie au Grand Air; LES
PARACHUTISTES ALLEMANDS
“Ministère de l'Information”; LES

PARCS D'HYDROCARBURES “La
  

ont réélu M. Fernand Turcotte.

Puis le Rév. Frère Directeur, tré-

sorier, donna le compte-rendu. des

recettes et des dépenses. À la gran-
de joie des Amicalistes l’on consta-
ta un surplus. Continuant, le Fre-

re Directeur félicita à son tour tous

ceux qui prirent part au succès des
Fêtes. Il’va sans dire que M. Tur-

cotte fut loin d’être oublié,

La conversation roula ensuite sur

le Collège et les moyens de soute-
nir l'ALMA MATER. 

et

 

10e. Proprerapide,se
POURQUOI et peu oo

PAYER votre Pharmacien,

PLUS? votre Marchand
WILSON FLY PAD CO

Science et la Vie”; LE ROLE DU

FER “Gringoire”; LACORDAIRE

ET ESS AMIS “Candide”; LA MI-

TRAILLEUSE BREN “La revue

Revue Moderne”; LE COLLEGE

STANISLAS “L’Action Universi-
taire”; NOSTALGIE DE LA TER-

RE “Paysanna”; LE SECRET DE

L'ILE DE COCO “Sciences ewVoy-

L’AMIRAL MITSUMASAages’;

YONAI “Notre Combat” “AU-

JOURD'HUI” est en vente dans

tous les kioskes. Pour abonnement

s'adresser à31 ouest, rue St-Jacques

Montréal. 
différents sujets concernant surtout‘

 

Confiez vos impressions à notre-

| ournal.

 

  

 

“ 3 du bill, qui permet la mobilisation des hommes
seulement en deça des frontières et des eaux territo-
riales du Canada. La loi ne confère pas au gouver-
neur en son conseil d'autres pouvoirs que ceux-là.

Il s'agit de servir le Canada au Canada même.

Voici le Texte de la Loi
1. La présente loi peut être citée sousle titre: Loi de 1940 sur la mobilisation des ressources

nationales.

2. Sous réserve des dispositions del’articletrois ci-dessous, le gouverneur en conseil peut
accomplir et autoriser des actes et chôses et édicter, à l’occasion, des arrêtés etrèglements,
ordonnant à des personnesde se mettre, avec leurs services et leurs biens, à la disposition de
Sa Majesté,
garantir la s
ou la
à la vie dela collectivité.

Restriction
quant au

ité publique, pour assurer la

  
8. Les pouvoirs conférés par l’article qui précède ne peu-

vent pas être exercés aux fins de requérir des personnes
d'outre-mer. de servir dans les forces militaires, navales ou aériennes

en dehors du Canada et de ses eaux territoriales. °

4, Les pouvoirs conférés par la présente loi ne s’exerceront que

pendant la durée de l’état de guerre actuel.

5. Tout arrêté ou règlement rendu sous l’autorité de la présente
loi doit être immédiatement présenté au Parlement si celui-ci est

en session, et une copie doit être envoyée à chaque membre de lu

Chambre des communes et du Sénat; et si le Parlement n’est pas
en session, cet arrêté ou ce règlement doit être immédiatement
publié dans la Gazette du Canada et des exemplaires de celle-ci

doivent être aussitôt expédiés à chaque membre de la Chambre
des Communes et du Sénat. Cependant, n’importe quelle des me-

sures spécifiées au présent article peut être omise ou retardée si

ur le compte du Canada, selonqui peutêtre jugé nécessaire ou opportun pour
éfense du Canada, le maintien de l’ordre public

rsuite efficace de la guerre, ou pour maintenirles fournitures ou services essentiels

       

   
   

 
le gouverneur en conseil juge nécessaire cette omission ou ce re-

tard dans l’intérêt national, en égardaux circonstances spéciales.
"Y 6. Le gouverneur en conseil peut prescrire les peines qui peuvent 2
-Ÿ être imposées pour infraction’ aux arrêtés et règlements rendus

en exécution de la présente loi, et il peut aussi prescrire que ces.
peines seront imposées après déclaration sommaire de culpabili-
té ou par voie de mise en accusation, mais nulle peine ne doit ex-

céder une amendede ciriq mjlie dollars ni l’emprisonnement pour

une période d’au plus cinq ans, ou à la fois cette amende et cet

D’ordre de 'HON. JAMES G. GARDINER
Ministre des Services de Guerre

emprisonnement.
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Le VIN ST. GEORGESn'est jamais embouteille
avant d’avoir atteint saPleine maturité dans
les chais im.
menses de la
maison Bright
(capacité de 415
millions de gallons.)

Dans de grandes
es de un gallon
41.75
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Depuis l’ajournement de la ses-
sion fédérale à Ottawa jusqu’au mois

de novembre, il est devenu possible

pour les Canadiens de se faire un

tableau complet de l'effort de guer-
re du Canada et de sa signification
pour les individus et les organisa-

tions qui composent la nation.

Dès le début des hostilitéss, on

s’attendait bien à des restrictions

mais personne ne pouvait alors pré-
voir jusqu’à quel point elles pour-
raient nous affecter. Eiles furent
graduellement connues, les unes a-

 —

près les autres, de sorte qu’il est

maintenant possible d’en faire un
tableau complet.
Les Canadiens, d'un point de vue

particulier, peuvent encore jouir des

mêmes libertés, ou à peu près, qu’a-

vant la guerre. Chacun peut encore

occuper son emploi, retirer son sa-
laire, en disposer à sa guise (sauf
qu’il a de plus fortes taxes A payer)
pratiquer les sports qui lui plaisent,

prendre ses vacances et suivre la

religion qui l’intéresse. Très peu si-

non aucune de ces libertés sont en-
  

—_—————————

AVEZ-VOUS BESOIN DE CHAUSSURES ?

Si oui, nous ajouterons: “Nous avons ce dont

—

   il vous faut en chaussures de toilette et d’ouvrage,

dans les prix que vous désirez payer; souliers
blancs pour vous Mesdames, ou pour jeunes filles,
chaussures de teintes diverses, pour bébés et pour

enfants plus âgés.”

     

   

  

  Venez visiter notre assortiment; profitez-en

pour nous apporter vos réparations.

RAOUL LAVALLEE ….
. Cordonnier-Sellier

Tél: 152 *— Rue Laval — Lac Mégantic, Qué.   
  ————
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% en ume ou plusieurs couleurs, ayez recours au per

x sonnel d’élite de .-

.: LA PHOTOGRAVURE
; NATIONALE

LIMITEE. :
282 Ouest Rue Ontario, MONTREAL.
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| TEL 06 (Vis-à-Vis du Bureau de Poste)

Heures de Bureau: — 9 am» à 9 pæ

OR J-E LAFLECHE
&D CHIRURGIEN-DENTISTE ap

LAC MEGANTIC, Cté. Frentenac.
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“L'ECHO DE FRONTENAC*, JEUDI LE 18 AOUT 1940
—ese

core possibles- aux Nazies ou habi-
tauts des pays conquis par les Na-
zis,
Et d'où viennent actuellement les

restrictions imponées ?
La première est celle qui concerne

les Etats-Unis et que ne touche que

très peu de Canadiens. I1 faut ren-

dre compte de tous les achats, é
change, réception ou expedition aux
Etats-Unis. Ce contrôle sur l'échan-
ge américain qui met fin pour un
temps à la politique de iibre-échan-
ge avec les Etats-Unis a été impo-
sée et prévue par le Bureau de Con-
trôle des changes étrangers. Il pro-
tège chacun et le pays tout entier
en gardant aif dollar canadien sa
valeur commerciale et en prévenant
la spéculation sur les valeurs étran-

gères.

La seconde restriction, qui encore

n'embéte pas la majorité des Ca-

nadiens, est celle qui prévient la

diffusion des fausses nouvelles ou

des opinions dommageables à la

poursuite de la guerre. C'est en ver-
tu de cette loi restrictive que le
maire Camilien Houde a été interné.

Cette loi ne baillonne pas la criti-
que légitime du gouvernement ou le
commentaire sensé des affaires pu-
bliques. La liberté de parole n’en
est pas pour cela détruite.

-La troisième restriction a touché

plus de Canadiens que les deux au-
tres en leur interdisant l'entrée des
Etats-Unis, faute d’argent. Les voy-
ages d'agrément et les vacances

chez nos voisins ont été supprimés.
Seuls les cas d’affaires, de santé ou
d'éducation ont été maintenus et

l’argent américain fut alors consen-

ti, avec des réserves, à ceux-là qui

pouvaient établir la bonne raison de

leurs voyages. Tout en privant d'un
voyage choisi un certain nombre de

Canadiens, cette restriction a tout

de même l'avantage de conserver
l'argent américain au pays pour des
fins d’achats militaires au gouver-
nement aux Etats-Unis.

Enfin, cere semaine, toute la po-
pulation sefà appelée à s’enregis-
trer pour que le gouvernement puis-

se faire le relevé et l'inventaire de

toutes les ressources en biens et en

hommes du pays. Malgré que pres-
|que tous les pays aient déjà forcé
leurs habitants au service militaire
obligatoire, le Canada, au beau mi-

lieu d’une guerre, ne fait que pren-

dre une attitude logique en prépa-
Tant sa propre défense. En cas de
nécessité ou d’urgence, tous nous
serons en meille posture pour
notre défense a la suite d'un entrai-

nement raisonnable et salutaire d’un
point de vue physique. Voilà le ta-
bleau des principales restrictions qui
nous touchent tous. Elles sont plu-

tôt modérées et limitées au strict

minimum. Ce qui prouve que le Ca-
nada reste malgré tout une démo-
cratie et qu’une fois la guerre finis,

elles disparaîtront pour laisser les

choses à leur cours nomal.

RETRAITES FERMEES
Maison Notre-Dame du Cémacle
Du 28 au 26 août pour jeunes fil-

les.

 

 

Pour renseignements ou inscrip-
tions, s'adresser aux Missionnaires
de l'Immaculée-Conception, 651 rue

St-Cyrille, Québec.
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voire estomac, voire
foie, vos reins en absor-
bant à jeun un grand
verre de Lithinds Groc
formule n° 33. — Vous
voilà désintoriqué et en
place pour une dure
Journée de labeur.

A MIN, toute la famille, petits et.
grands, bien portants ou malades, se main-
tiendra en bonne santé en buvant pendant
les repas cette eau mindrsie de table et
de régime agréable, alcaline, dtgestive
et économique pour le budget, bolte de
15 pintes (moins de 3 cents la pinte).

LE SOIR, loa Lithinés Croc chassent
les EXCES D'ACIDE, vous procurent une
digestion facile et un sommeil reposant.

Les Lithinés du Dr Groc N° 33
(PRODUIT FRANÇAIS)

remplacent les eau minérales natu-
relles françaises dans le traitement
des affections arthritiques du foie,
des reins, de la vessie, de l'estomac,
de l'intestin, et des rhumatismes.

LITHINÉS
   

 

 

 

 

PETIT COURRIER
D'EUROPE

Portsmouth. — Le premier lord

de l’Amirauté, M. A.-V. Alexander,

rapportait récemment qu'en dépit de

toutes les’ difficultés de la guerre

aérienne et aous-marine menée sour--

noisement par les Allemands et les

Italiens, la flotte britannique réus-

sit à convoyer chaque semaine dans

—

chands, dont le nombre représente

un tonnage hebdomadaire d'environ
2,700,000 tonneaux. “C’est, dit-il, un

fait remarquable."

“Depuis le début des hostilités, la
flotte a escorté près de 100 millions
de tonnes de marine marchande à
bon port. Le tonnage des navires
torpillés ou bombardés est infime

comparé au total. On a calculé à

l’Amirauté que les chances d'arri-
vage sain ot sauf sont encore Ju
681 contre 1.

M. Churchill lui-même. dans l'un

de ses derniers discours, disait:

“N'est-il pas remarquable qu'après

10 mois d’une intense guerre sous-

marine et nérienne contre notre
commerce, nos réserves alimentai-

res soient plus considérables qu’elles
ne l'ont jamais été et que nous ayons

sous notre drapeau, outre des cen-

taines de navires étrangers, encore

plus de tonnage qu'au commencu-

ment de la guerre?”

La “férocité abréviatrice”
XXX

Berlin, — Hitler a fait sienne la

célèbre théorie d'un stratégiste

prussien sur la “férocité abréviatri-
ce”, en vertu de laquelle plus les ar-
mées allemandes exercent du terreur

° . . en territoire ennomi, plus la guerre

Fugohantiionestenvoyssrtelisment. a des chances d’être de courte durée.
françaises, 588, Bonsecours, Montréal Le Fuhrer n’a pas scraint de spécu-

ler sur l’affolement les population

envahies; mille témoignages nous

en ont été donnés dans :e récit des

réfugiés de France et d Belgique
que les Stukas mitruil.ont sans pié-
tié. Le chef du IIIe Reich a démon-

tré dans les confidences qu’il a fai-

tes à Hermann Rauachning que les
atrocités sont louables en quelque

sorte puisqu’en inspirant une “crain-

te salutaire” des soldats nazis, elles

portent l'opinion publique des pays

ennemis à crier grâce, au moment

où leurs gouvernements s'apprêtent
à résister. Dans son cymsme, Hitier

a même été jusqu'à développer le

côté “humanitaire” de cette théorie
en alléguant qu'il épargne ainsi la

perte inutile de millions de soldats.

Mais ce n’est pas le citoyen né-

vrosé de Berchtesgaden qui a trou- vé ce diabolique procédé qu’on peut

—

  
 

 

| Tab: BELL

BA. LLL

LAC MEGANTIC,

LOUIS-PHILIPPE CLICHE, —
AVOOAT '

BUREAU: COIN FRONTENAC ET THIBODEAU

Cté. Frontenne.
 

 

LES DOCTEURS ..

92 rue King

J À & LIONEL DARCHE

YEUX, - OREHLES, - NEZ, - GORGE

O. Sherbrooke
»

-

loa porta anglaisdes navires mar-|
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   Lunettes fournies à délai de quelques heures.    
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Nous Voulons des

 

WEET
CAPps/

5100 envoie 300
cigarettes SWEET CAPORALou

WINCHESTER, ou $1.00 enyong
soi ivre de tabac à pipe
VIRGINIA, soit 1 livie de tabac
SWEET CAPORAL HACHE FIN
(avec papien Vogue) aux Cana-
diens qui font du service outre-mer

- dans la F.C.S.À. seulement.

$2.50 envolent 1,000
cigarettes à un soldat ou à une unité.

Envoyezvotre remiseavec le nu-
méro,le rang, le nom ainsi que
l'unité dontlesoldatfait partie,
outre-mer à SWEET CAPS,
B.P. 6000, Montréal, P.Q.

 
 

lire lans le traité “De la Guerre” vainqueur d'approvisionner le vain-
du général prussien Karl von Clau- |cu. “ll t'y à pas pour nous d’obliga-
sewitz (1780-1881).

Le bloeus continental...
Vichy. — Un commentateur alle

tion légale ou même morale do le

aire”, ajoute ce propagandiste qui

a pris le nom de Okuy. “A-t-on ja-

mais vu un vainqueur fournir des
mend de la radio, s’adressant en fin [aliments à ses ennemis ou À ses an-
de semaine à l'Amérique du Nord, |ciens ennemis”

estime qu'il n'appartient pas

+

demande t-il aussi.

au (uuite à la dernière page)
Civitas : : °

ue 1 ————— ae —— spreane oe mm eam onse —.

LE FIL A COUDRE

LO-LO SIX CORD
Contient toujours 300 verges var rouleau, au lieu de 250 verges

comme dans les autres, et coud mieux sur volre machine a coudre.

Exigez aussi lu marque: “LO-LO” pour vos fils mercerisés de cou-
leur (100 verges au lieu de 80) of PLUS GRAND CHOIX DE

NUANCES AU CANADA.
Obtenes une meilleure valeur pour votre argent

THE NATIONAL AGENCY CO.
— Distributeur en Gros —

Fils, Aiguilles, Smalwares et pièces de rechange pour muchine à

coudre de toutes sortes.

1830, STE-CATHERINE EST MONTREAL
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HEURES DE BURBAU:

9 hes à 6 hrs.

T hra A 8 hre.

Dr PAUL FRESCYNET
Chirurgien - Dentiste

Gradué de l’Université de Montréal, en 1981.

Bx-interne de l'hôpitti dentaire de--Rocheaster.

Téléphone: 39

 

a mnmefe ame—— ! LAC MEGANTIC, Qué. ~~ (En face du presbytère)
ee mim,

NETTOYAGE MODERNE

RODOLPHE HAMEIL, propriétaire

Confiez-nous vus travaux de nettoysge, Quvruage guranti, Prix

modérés. Service prompt et livraison à domicile. Vous n'uvez qu’à

appeler 62 ot nous ferons le reste.

Attention spéciale aux travaux qui nous sont confiés pur la

malle.

Avenue Laurier (prèsde la salle paroissiale)
LAC MEGANTIC

AAESLA

en impôlspls de #5500000"
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Chez nos voisins
{ semeine 4 lAnse 3 Gille invitée
de Mme James Bourravu, de Lévis.
—M. et Mme Gédéon ‘Tardif, M.

les Beaucerons je Mus ouRobert Samson, dle

 

Déplomes à East-Broughton
Il rous fait plaisir d'apprendre

que Mlle Adela Ménard fille de M.
et Mme Charles Ménard a reçu son

diplôme d’Ecole Normale avet la
note Distinction, Elle était l'élèves

des Rvé SS. Ursulines à Mirici Qué-

Mlle Rita Robert, fille de M. et
Mme E. Robert a gradué de l’Uni-
versité de Montréal avec la note

“Grande Distinction”. Elle étudiait

chep les Rév. SS. de la Congrégation
au Mont Notre-Dame à Sehrbrooke.

Mlle Rollande Dubé fille de M.
et Mme Louis Dubé a obtenu son

liplome Commercial avec la note
“Distinction”. Elle était l'élèves des

Rév. SS. de St-François d'Assise de

Charlebourg.

Nos sincères félicitations à ces

finissantes.

STS-ANGES
—M. et Mme Jean-Thomas Pou-

lin, leur fillette Jeanns-Mance, de
Scott, M. J. Rioux, de Montréal, en
visite chez des parents, jeudi.

 

—M]lle Agathe Grégoire passe la
 

PRIX REDUITS
Exposition de Toronto

23 août au 7 septembre

Voyage aller et retour, déparu

de Lac Mégantic

Voitures ordinaires $15.30

Première classe . . . 17.56

Valable à l'aller du 22 août

au 7 septembre

Limite de retour: 11 septem-

bre 1940.

Exposition de

SHERBROOKE
du 24 au 31 août

Voyage aller et retour, départ

de Lac Mégantic
Voitures ordinaires . $2.05

Première classe . . . 2.40

Bon pour aller: du 23 août au

81 août
Limite de retour: 4 sept. 1940

(OVEROT
        

Simonne, Gertrude et Jeanne d’Arc
Tardif, M. Edousrd Tardif, de St-
Prosper, visitaient M. ct Mme Oc-
tave Tardif, dernièrensent.
—Mme J. Vermet, ‘de St-Rédemp-

tour, en visite chez sa soeur, Mme
A. Lapointe, dimanche.
—Mlles Gabrielle et Jeanne d’Arc

Si-Hilaire, Françoise Kecteau, Ju-
liette et Rita Grégoire, M. Lionel
St-Hilaire se rendaient à Ste-Ma-
rie, dimanche.

—Mle Jeanne d’Arc Poirier.
MM. Yvon Poulin et Charlemagne
Poirier, de Québec, ont passe la fin
de semaine chez M. Stanislas
Drouin.

Les Mondanités . . .

A ST-GEORGES
M. et Mme L. de G. Crépeau et

leur famille sont de retour a St-
Georges, après avoir séjourné une

une quinzaine au lac Nicolet.

—Mme R. Ribbans est retournée
à Kingston, Ont, après avoir paseé
quelque temps chez sa tante, Mme
J.-J. Lavoie,

—Un grand nombre de citoyens

de St-Georges se sont rendus à St-

  

 
| Benoit, dimanche après-midi, à l’oc-

casion des Régates organisées par

M. Horm. Vallée au Lac des Poulin.

—Mlle Lucile Marcotte ainsi que
le Lieutenant Fras Marcotte étaient

en promenade chez leurs parents,
M. et Mme R. Marcotte, en fin de

semaine.

—M. et Mme J.-E. Forget, gérant

de la Banque Royale, sont actuel-

lement en vacance à Drummondvil-

le, Québec et Terrebonne.

—Mille Jeanne Lavoie est de re-

tour du Lac Nicolet où elle était
l'hôte de M. et Mme L. de G. Cré-

peau.
—M. Yvon Cloutier a passé la

dernière. fin de semaine à St-Geor-

ges, l'hôte du Dr et Mme Georges

Cloutier.

—M. F. Coulombe, de la Banque
Royale du Canada, de Québec, rem-

place actuellement M. J.-E. Forget,

gérant de la succursale de St-Geor-

ges. | ali
—M. J.-R. Bolduc, de Québec, vi-

sitait M. et Mme Rémi Bolduc, di-

manche dernier, 
 

  

|AUBAINES™ IMPRIMEURS
1 presse Chandler 12 x 18 en parfait ordre avec mo-

teur et distributeur d’encre. Rebâtie par Man-

ton Bros. À vendre à prix très raisonnable.
1 couteau a papier “New

vendre à prix très ré
Advance” 24 x 36 neuf, à

duit.

1 biseau en parfait ordre.

1 couteau à plomb presque neuf.
Ces articles ont été achetés récemment avec

une quantité de caractère d'imprimerie et sont à
vendre immédiatement. Le tout en excellente con-
dition et prêt à être utilisé.

S’adresser à :

JEAN-M. CARETTE
“LE GUIDE”

9, St-Antoine, Ste-Marie, Bce.

 

  

ANNONCES
AUTOMOBILE A VENDRE

Oldsmobile Sedan 1937, en par-

LOGEMENT A LOUER

Beau et grand logement, situé sur

“L’ECHO DE FRONTENAC”, JEUDI LE 15 AOUT 1946
Fy ;

—M. et Mme P.-E. Baillargeon
se sont rendus à Ste-Anne de Bezu-

ré, dernièrement.

—Mlle Gemma Jacob est de re-

tour d’un court séjour à Québec.

—M]le Esther Bolduc est actuel-

lement à L’Islet et Montmagny, en

voyage d’affaires.
—Le Dr P. Morisset ainsi que M.

Maurice Vander Heyden, à Québec,
par affaires.
—Plusieurs amateurs de balle au

camp sont descendus à Québec, di-
manche dernier, pour assister à la

joute entre Québec et Trois-Riviè-

res.
—M. Dominique Bolduc, de Ste-

Marie, était de passage à St-Geur-
ges, par affaires, récemment.

SAINT-ELZEAR

D'imposantes funérailles ont été

faites le 3 août dernier a Mme

Georges Morin née Léa Hébert, dé-

cédée le 81 juillet à l'âge de 63 ans.
Le service fut chanté par M. l'ab-

bé Edgar Hébert de Nobhua N.H.
neveu de la défunte. Assistaient au

choeur MM. les abbés Bcaudet curé
de St-Jules Jacques de St-Sévérin,
E. Robitaille vicaire a St-Sébas-
tien, Léon Lessard du Collège de
Lévis, H. Leclerc, vicaire à Pont-

Rouge, H. Ferland et M. le curé
Eusèbe Labbé ainsi que M. 1'abbé

Armand Lessard éccl,

Portait la croix M. Joseph Rou-

thier; la dépouille fortelle MM. Gé-
déon Gagné James Hébert, Donat
Hébert, Fortunat Grenier, Jos. Bou-

tin et Albert Gilbert. neveux.

Le deuil était conduit par son é-
poux M. Georges Morin, ses frères:

MM. Achille Hébert de Somersorth.

et Edmond Hébert, de St-Georges

de Beauce, ses soeurs Mmes Arthur

Morin de St-Elzéar et Aurore Ge-
nest de Compton ses beaux-frères

et belles-soeurs MM. et Mmes Jo-
seph Morin de St-Sylvestre, Cléo-

phas Morin de St-Bernard, Jos.
Lachance de Robertson, Prudent

Couture de Scott, J.-E. Hébert de

St-Georges, ses neveux et nièces:

MM. et Mmes Siméon (Dr) Hébert

de Manchester N. H. Gédéon Gagné

James Hébert, Wellée Hébert Je
‘Thetford Mines, Fortunat

Cléophas Couture Marie-Louis TCou-

ture de St-Bernard Dorchester, Mme
Maurice Paradis, Mme Cléophas La-

chance de Robertson, MM. et Mmes
Ulric Morin, Emile Tardif de St-

Patrice Alphonse Morin de St-Syl-

vestre, Télesphore St-Hilaire de St-

Sylvestre J.-E. Boutin Mlles Mar-
guerite et Sifonne Morin de St-El-
zéar Jacqueline Hébert de St-Geor-
ges, Suzanne Genest de Compton,

MMT Télesphore Perreault, Al-
bert Gilbert de Berlin, N.H. Mme
J.-B. Gilbert Mille Madeleine Per-

reault aussi de Berlin. Une fille

adoptive de la défunte Mme Ernest

  

 
Rioux et son frère M. Arthur Hé-|
bert tous deux de Montréal n’ont

pu assister aux funérailles. La fa-
mille éprouvée a reçu de nombreux

témoignages de sympathies.

Offrandes de messes:

M. l’abbé Arthur Ferland curé

Notre-Dame, M. l'abbé H. Leclerc
vicaire, Pont-Rouge, Mme J. À. Va-

chon Ste-Marie Beauce M. et Mme

Odilon Mercier Scott Jet. Mme
Théodore Landry St-Anselme, Mlle
Marguerite Morin St-Elzéar,

Trésor Spirituel de St-Dominique
Famille Jos. Lachance de Robert-

sonville, Mlles Landry St-Elzéar
Famille Maurice Paradis, Robertson

M. et Mme Albéric Morin Ste-Ma-

rie M. et Mme Cléophas Morin St-
Bernard, Dionne et fils St-Georges
de Beauce.

Bouquet Spirituel:

M. et Mme Alfred Lefebvre, Lé-
vis Mme Zéphirin Rhéaume Ste-

Marie M. Louis Goulet St-Bernard,

Famille J. A. Drouin, Famille Thos.

Sylvain, Famille Louis Savoie, Fa-

mille A. Grenier de St-Elzéar, les
membres du Tiers-Ordre et les Da-

fait état, n'ayant fait que 7000 mil-[la rue Frontenac, dans le centre des |mes de Ste-Anne.

les à vendre à d'excellentes condi-jaffaires; très beau poste pour un

tions. S’adresser à:

Mme JOS. LALIBERTE,
31 Crosby St,
Augusta, Me

ou a

GARAGE GEDEON BLAIS

Lac Mégantic, Qué.

 

VENDEURS EN CONFECTION.

— Faites plus d’argent avec la plus

vieille maison de confiance “LA

FAYETTE”. Ligne insurpassable

au Oanada d’habits et paletote fuits

sur mesures. Plus hautes commis-

sions. Habits et Boni Gratuits. Gros

assortiment pour l’Automneet l’Ai-

ver 1940-41 maintenant prêt. Ecri-

vez à présent. TAILLEURS LA

FAYETTE, B. P. 1404, Place d’Ar-

mies, Montréal. -

AGENTS DEMANDES
Nous offrons aux dames et hom-

mes ambitieux l'occasion de se créer
commerce profitable en détaillant
deux cents nécessités domestiques,
THE, CAFE. 80 jours d’essai SANS
RISQUE. Position permanente pour

  

professionnel ou homme d'affaires.
S’adresser a:

JULIEN COUSINEAU

Lac Mégantie, Qué.

CORRESPONDANTS DEMANDES

Nous demandons des correspon-

| dants ou correspondantes dans iou-

tes les paroisses de Frontenac et
Compton, où notre journal n’a pas
déjà de courriériste.

Pour plus de renseignements s'a-

dresser à:

L’ECHO DE FRONFENAC
Lac Mégantic, P. Qué.

 

Vendez chapeaux
et casquettes

 

Gros Profits, Peu importe ce
que vous vendez actuellement. Vous
pouvez ajouter à votre ligne Oha-
peaux et Casquettes. Assortiment
Gigantesque. Prix populaires. Cha-
que homme un client. Catalogue
de Luxe abeolument Gratuit. Eeri-
vez pour le vôtre aujourd’hui. Cha-

personne qualifiée. Ecrivez: Cie peliers Stanley, B.P. —115, Station
dito, 1485 Montcalm, Montréal, pour
Catalogue, Renseignements GRA-
TIS. |

 N. Montréal.

 

LISEZ NOTRE JOURNAL

du 24 au

Midway
Courses de Chevaux

Parade de bétail

T'ous les soirs devant la

Pour renseignements s’adresser à: 
 

Messages de Sym :
Famille Willie Hébert, Gédéon Ga-
gné, Wilfrid Hébert de Thetford, D.
Miville Deschéne de Ste-Marie, D.
Ferland, St-Elzéar, J.-L. Leblond,
Lévis, James Hébert, Thetford, La-
Charles Ferland, Alphée Powers, de

Québec, Tancrède Bilodeau, Ste-Ma-

rie, Alexandre Gravel, Télesphore
Nadeau, S8t-Bernard, Alphonse Gii-
bert, Dame H. Giroux, Famille Ar-

  

Petit Courrier d'Europe

(suite de la page 1)

Ce petit discours tente de couvrir
les nombreuses razzias qui sont opé-

rées en territoire français par les

armées nazies et par lesquelles l’AJ-

lemagne, pour suppléer à ses pro-

pres besoins, n'hésite pas à compro-

mettre les réserves françaises. La

propagande allemande s'en prend
——

  

ENDER a ake

ensuite au blocus que ia Grande-
Bretagne continue à exercer tris
effieacement contre tous les ports
où Allemands et Italiens ont accès.
Les mêmes qui disent au monde
qu'un vainqueur n’a pas d'affaire à
nourrir les’ vaincus, prétendent pa-
radoxalement qui si les vaincus
français, belges, hollandais, acandi-
naves et slaves sont meracés de fa-

 

  
mine, c’est de la

glais. La flotte anglaise n'a étendu

le blocus aux côtes de France, de

Belgique; de Hollande et de Scandi-

navie, que parce que les marchan-

lises qui y étaient livrées tombaient
inévitablement sous le contrôle na.

ziste ou fasciste et ravitaillaient di-

rectement l'ennemi en l’aidant à

prolonger cette guerre.

Grenier,

thur Marcoux, Ste-Marie, M. Emile

Grenier, Hôtel-Dieu de Lévis, M. et
Mme J.-A. Lachance, Montréal, M.
et Mme Pamphile Genest, St-Ber-
nard; M. et Mme W. Ferland, de
Beauce Jct, Mlle Bérénice Gingras,
Lévis, Familles Jos. Turgeon, Ro-
bertsonville, Louis Beaudoin. Une
nombreuse assistance de parents et
d’amis de St-Elzéar, Ste-Marie, St-
Bernard, Scott Jet, St-Patrice, St-

Sylvesstre, avait tenu à rendre un
dernier hommage à la regrettée dis-

parue.
Nos sincères sympathies à la fa-

mille.

 

ST-JOSEPH BEAUCE

M. le Dr et Mme A. Linat Bou-

chard, de La Tuque, étaient en vi-

site chez M. J. L. Vachon, récem-
ment. -

—M. J. E. Daneault, Mlle Pau-
line et Jeannine Daneault, sont de
retour d’un’ récent voyage à Pierre-
ville, Sorel et Montréal où ils ont

visité des parents.

—M.le Dr et Mme Odilon Cliche

étaient en voyage à Montréal la se-
maine dernière.

—M. Miville Couture annonceur
au poste C.J.B.R. de Rimouski, pas-

se ses vacances chez son père M.

Georges Couture.

—M. Paul Jacques a passé quel-

ques jours en promenade à Cour-
celles.

—M. et Mme Léo Langlois, de
Victoriaville, passent quelques jours
en visite chez Mme H. Lessard.

—M. Charles Talbot, a passé une
coupla de jours à Québec en visite
chez des parents.

—M, J.A.E. Bégin, de Thetford,
était de passage parmi nous la se-

maine dernière.

HEUREUX GAGNANT

(Spécial à l'Echo)
Jeudi, le 8 août 1940, avait lieu à

Cookshire, Cté de Complon, une
journée agricole organisée par les
éleveurs de bovins de boucherie. Au

cours de cette journée, il y eut un

concours auquel prirent part 20
des* principaux éleveurs de Short-
horn, du Québec.

Il s’agissait d'un concours d’ex-

pertise pour juger les meilleurs. su-
jets.
M. Patricè Tardif, de Si-Méthode,

ex-député de Frontenac, a remporté
lé puremier prix, soit un magnifi-

  que taurean Shorthorn, d’excellente

ligne, élevé par M. H. P. Norris, de

Georgeville. M. Tardif est lui-mêa.e

un éleveur de Shorthorn.
Nos félicitations.

FETE DU TRAVAIL
BILLETS DE LONGUE FIN-DE-SEMAINE

Entre toutes les stations au Canada  

(MAS THE

 

 

“Je Passure que c'est pas compliqué!”

     
  

—Fr

DEUX VOISINS

PARLENT DE

L'ENREGISTREMENT

| NATIONAL
Bh
If Personnages : Beaulieu, un éleveur.

Leblanc, un menuisier.

 

La scène : A la porte du magasin général.

Beaulieu lit attentivement une affiche
proclamant l’inséription de tous les
Canadiens de plus de 16 ans. Leblanc
s'approche,‘curieux.

 

BEAULIEU -(sans délacher son régard de l'affiche).—
C'est pas compliqué.

LEBLANC.—Qu’est-ce qui n’est pas compliqué?

BEAULIEU.—L’enregistrement national. C'est comme
qui dirait un inventaire du magasin.

LEBLANC.—Quel magasin ?
BEAULIEU.—Tu recommences avec tes questions , . . Je

fais une comparaison, tu comprends? Quand on veut
savoir ce qu’on à dans son magasin, on fait l'inventaire:

tant de gallons de peinture, tant de livres de clous, tant

de grosses de vis et de tarauds . . . Alors, l’enregistrement
national, c'est comme ça. Le Canada veut savoir ce
qu’il a dans ses provinces . . .

LEBLANC.—Oui, mais des hommes, c’est pas comme des
elous. Tu dis que c’est pas compliqué . . .

BEAULIEU.—Bien sûr que les hommes, c’est pas des
elous ni de la peinture; mais on peut toujours savoir ce
qu’ils saventfaire. Suffit de le demander. Et quand on
le ait, on fait une sorte de classement; tant d'hommes
qui savent conduire un- tracteur, tant de femmes qui
savent tisser, et le reste,-et le reste . . . Si c’est pasun
inventaire, ça, je ne sais pas ce que parler veut dire.

LEBLANC.—Comment est-ce que ça va se faire, cet in-
ventaire-là ?

BEAULIEU—Lis donc les affiches! Ecoute. Le 19, il va
s'ouvrir des polls dans le comté. Pas des vrais polls,
mais je dis ça pour te faire comprendre.

LEBLANC.—Comme pour les élections?
BEAULIEU.—Comme pour les élections. Tu vas y aller.
Un officier-enregistreur va te poser des questions . . .

LEBLANC.—Toujours des questions . . . ’

BEAULIEU.—Laisse-moi finir. C’est rien d’embêtant. Il
va te demander ton nom, ton âge, ton métier.

LEBLANC.—Ah! si c’est rien que ça . . .
BEAULIEU.—Puis il va te donner une carte pour rendre
ça officiel et montrer que tu t'es inscrit. Tu mettras la
carte dans ta poche.

LEBLANC.—Rien de plus simple. Je comprends. Faudra
aussi envoyer mon Jacquot qui à 17 ans... Mais pour-
quoi faire au juste tout ça? es

BEAULIEU.—Je viens de te le dire. Pourquoi faire?
Tiens, tu connais Ia fille A Mathieu? D

LEBLANC.—Oui, paraît qu’elle va se marier . . . Avec
ça, habile comme pas une dans le comté. Elle a tissé une .
couverture qui est . . .

BEAULIEU.—Justement. Le Canada fait un inventaire
commequi dirait de nos capacités .. . Toi, par exemple,
c’est pour te flagorner, rien de ça, mais tu travailles
le bois en artiste . . . ’

LEBLANC.—Chacun son métier. Toi, tu gagnes des prix
d’exposition avec ton bétail. .

BEAULIEU.—C'est en plein ce que je veux dire: chacun
son métier. Le pays veut connaître le métier de ses
habitants . . . On ne sait jamais. Le pays peut bien avoir
besoin de nos talents, un jour, pour se défendre. Faut
bienque les talents d’un chacun soient connus, pas

vrai?...
LEBLANC.—Dans un monde à l’envers, c’est une bonne

affaire que le pays soit en ordre.
BEAULIEU—-Ft quandj’parle du pays, Leblanc, je parle

pas d’une tache jaune ou verte dans unlivre de géo-
graphie commecelui du petit Lapaime, qui va au collège -
classique . . . J’parle de nos familles, de nos paroisses,
de nos terres . . . C’est ça, le pays.

LEBLANC.—Etje t'essure qu’il n’y à pas un Hitler ni
un Mussolini qui va venir m’ôter ma famille ni raon
métier . . . Sais-tu, mon vieux, tu me fais penser en-
dedans, comme qui dirait . . . Tu es comme monsieur
le curé: tu fais réfléchir . . . ’

BEAULIEU.—Quand je vois ce qui se passe del’autre bo:
je me dis qu’avec un fou comme Hitler, il n’y & pas un
pays du monde qui peut se vanter d’être en paix. Faut
se préparer chez nous.

LEBLANC.—Tu as bien raison. Et puis, comme tu dis,
cet inventaire-là n’est pas compliqué, pas plus que le
recensement.

BEAULIEU.—L’enregistrement national, c’est tout simple-
ment un en-tout-cas. Prends les Etats-Unis. Ils vont en
faire eux autres aussi un grand inventaire. Ça veut pas
dire qu’ils vont se mettre À tirer du canon, bien sûr!
-Mais ils veulent être parés.

LEBLANC.—J’ai toujours dit que tu étais un homme
renseigné. Alors, je te reverrai le 19... En attendant,

. je Vais finir le bureau que j'ai commencé-pour le fils à
onat. Salut, Beaulieu . . . et merci bien!
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. EXPOSITION.
? DE
4 SHERBROOKE
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décor splendide, nouvelle revue venant
directement de NEW YORK

“The STAR of Roxiette™

Ne manquez pas de visiter le pavillon de l’indus-
trie toujours intéressant et

bétail de race, volailles, travaux

domestiques, peintures, ete.

TARIF SIMPLE plus un QUART

pour billet aller ct retour
Valables pour l'aller depuis midi,

lundi, 2 sept. 1940.

Au retour ,départ jusqu’à minuit,

mardi, 3 sept. 1940.

MINIMUM DES PRIX REDUITS:
Adultes ou Enfants ........ 25c

Renseignements complets des agents
u

CINE 
 

31 août

de race

grande estrade dans un   
instructif.

ore8

Norrey W. PRICE, sec.-manager

vendredi, 30 août jusqu'a 2.00 p.m. |

  
    


